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AVANT-PROPOS 

Ce polycopié de cours est conçu pour les étudiants inscrits en Master 1 ; spécialité Didactique 

des Langues Étrangères. Le contenu proposé offre une introduction structurée relative aux 

fondements théoriques sous-jacents l’apprentissage des langues étrangères ainsi qu’aux 

principales méthodologies et approches ayant marqués l’histoire et l’évolution de ce domaine, 

en particulier celui du Français Langue Étrangère (FLE). L’objectif principal est de fournir aux 

étudiants les outils et les repères nécessaires leurs permettant une compréhension cohérente et 

critique des pratiques et des stratégies didactiques mises en œuvre. Il s'efforce ainsi de situer 

les principales théories et méthodes pédagogiques dans leur contexte, d'en clarifier les bases 

épistémologiques et de questionner leur pertinence en fonction des exigences actuelles de 

l'enseignement-apprentissage des langues étrangères. 

Le cours est organisé en deux parties complémentaires., articulant cadres conceptuels et 

perspectives pédagogiques. 

Première partie : Théories de l’apprentissage et ancrages épistémologiques 

Cette première section est consacrée à la découverte et à l’exploration des principales théories 

de l’apprentissage ayant façonné la pensée éducative, et influencé le développement de la 

didactique des langues. Elle retrace les grands courants qui ont marqué l’histoire des sciences 

de l’éducation : de la perspective transmissive aux modèles contemporains tels que le 

connectivisme, en passant par le béhaviorisme, le cognitivisme, le constructivisme et le 

socioconstructivisme. L’objectif est de mettre en perspective les mécanismes cognitifs, sociaux 

et interactionnels mobilisés dans le processus d’apprentissage d’une langue étrangère, tout en 



analysant les implications pédagogiques de ces modèles dans le cadre spécifique du FLE. Cette 

réflexion permet de situer les pratiques d’enseignement dans une perspective théorique éclairée, 

et de mieux comprendre les logiques qui orientent les choix didactiques. 

Deuxième partie : Évolutions méthodologiques et pratiques pédagogiques en FLE 

La seconde partie est consacrée à une lecture diachronique des diverses méthodologies et 

approches ayant marquées l’histoire de l’enseignement du FLE. Depuis les méthodologies dites 

« traditionnelles » jusqu’aux orientations les plus récentes, telles que l’approche communicative 

ou l’approche actionnelle, cette section présente une analyse critique des fondements théoriques 

de chacun de ses courant. En explorant leur émergence à travers la découverte des contextes 

historiques, sociaux et institutionnels qui les ont façonnés, ainsi que leurs modalités de mise en 

application dans les différentes situations d’enseignement-apprentissage, nous tenterons de 

doter nos étudiants d’une compétence réflexive leur permettant d’adapter  les multiple 

dispositifs didactiques à la diversité des profils d’apprenants, dans une optique d’efficacité 

pédagogique, de différenciation et de contextualisation des pratiques éducatives. 
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Plan de Cours : Théories de l’apprentissage et ancrages épistémologiques 
 

 
Contenu Lectures 

Cours 

1 

Introduction aux Théories 

d'Apprentissage 

- Définition des théories 

d'apprentissage. 

- Historique des théories 

d'apprentissage. 

- Aperçu des principales théories  

- Gagné, R. M., & Briggs, L. J. (1974). 

Principes de la conception pédagogique. 

Paris, France : Éditions A. Colin. 

- Gardner, H. (1993). Les formes de 

l'intelligence : Théories de l'intelligence 

multiple. Paris, France : Éditions Odile 

Jacob. 

Cours 

2 

Théorie Transmissive 

- Définition et caractéristiques. 

- Modèle unidirectionnel de 

l'enseignement. 

- Applications en didactique des 

langues. 

- Avantages et inconvénients. 

- Perrenoud, P. (1993). Pédagogie 

différenciée : Vers une gestion des diversités. 

Paris, France : Éditions ESF. 

- Lefranc, J.-B. (1995). Le modèle 

transmissif en éducation. Paris, France : 

Éditions PUF. 

Cours 

3 

Le comportementalisme 

- Définition et caractéristiques. 

- Principes de conditionnement 

opérant et classique. 

- Applications en didactique des 

langues. 

- Avantages et inconvénients. 

- Skinner, B. F. (1953). Science and Human 

Behavior. New York, USA : Macmillan. 

- Pavlov, I. P. (1927). Conditioned Reflexes. 

Oxford, UK : Oxford University Press. 

- Miller, G. A. (1969). The Psychology of 

Communication. New York, USA : Basic 

Books. 

Cours 

4 

Le cognitivisme 

- Définition et caractéristiques. 

- Modèles mentaux et processus 

cognitifs. 

- Apprentissage et mémoire. 

- Applications en didactique des 

langues. 

- Avantages et inconvénients. 

- Piaget, J. (1970). La psychologie de 

l'intelligence. Paris, France : Éditions PUF. 

- Anderson, J. R. (1983). The Architecture 

of Cognition. Cambridge, MA : Harvard 

University Press. 

- Miller, G. A. (1956). The Magical Number 

Seven, Plus or Minus Two. Psychological 

Review, 63(2), 81–97. 

Cours 

5 

Le constructivisme 

- Définition et caractéristiques. 

- Construction active des 

connaissances par l'expérience. 

- Rôle des schèmes et des stades 

de développement. 

- Applications en didactique des 

langues. 

- Avantages et inconvénients. 

- Piaget, J. (1970). La psychologie de 

l'intelligence. Paris, France : Éditions PUF. 

- Brusilovsky, P., & Millán, E. (2007). User 

Models for Adaptive Hypermedia and 

Adaptive Web-Based Systems. Berlin, 

Germany : Springer. 

- Vygotsky, L. S. (1978). La formation 

sociale de l'esprit. Paris, France : Éditions 

Payot. 
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Cours 

6 

Le socioconstructivisme 

- Définition et caractéristiques. 

- Interaction sociale et 

construction collective du savoir. 

- Zone de développement proximal 

- Applications en didactique des 

langues. 

- Avantages et inconvénients. 

- Vygotsky, L. S. (1978). La formation 

sociale de l'esprit. Paris, France : Éditions 

Payot. 

- Wood, D., Bruner, J. S., & Ross, G. 

(1976). The Role of Tutoring in Problem 

Solving. Journal of Child Psychology and 

Psychiatry, 17(2), 89–100. 

- Brusilovsky, P., & Millán, E. (2007). User 

Models for Adaptive Hypermedia and 

Adaptive Web-Based Systems. Berlin, 

Germany : Springer. 

Cours 

7 

Le connexionnisme 

- Comprendre les fondements 

théoriques et historiques du 

connexionnisme. 

-Principes pédagogiques associés 

au modèle connexionniste. 

-Avantages et limites. 

-Examiner son influence sur les 

méthodologies modernes 

d’enseignement des langues. 

-Discerner les applications 

contemporaines et les adaptations 

actuelles du connexionnisme en 

didactique des langues. 

- Bybee, J. (2010). Language, usage and 

cognition. Cambridge: Cambridge University 

Press. 

- Ellis, N. C. (1998). Emergentism, 

connectionism and language learning. 

Language Learning, 48(4), 631–664. 

- Ellis, N. C. (2003). Constructions, 

chunking, and connectionism: The 

emergence of second language structure. In 

C. J. Doughty & M. H. Long (Eds.), The 

handbook of second language acquisition 

(pp. 63–103). Oxford: Blackwell. 

- Rumelhart, D. E., & McClelland, J. L. 

(1986). Parallel distributed processing: 

Explorations in the microstructure of 

cognition. Vol. 1: Foundations. Cambridge, 

MA: MIT Press. 

Cours 

8 

Bilan Final 

- Récapitulation des principales 

théories d'apprentissage. 

- Comparaison des théories. 

- Intégration des théories dans la 

didactique des langues. 

- Discussion et synthèse des 

applications pratiques. 

- Gagné, R. M., & Briggs, L. J. (1974). 

Principes de la conception pédagogique. 

Paris, France : Éditions A. Colin. 

- Vygotsky, L. S. (1978). La formation 

sociale de l'esprit. Paris, France : Éditions 

Payot. 

- Gardner, H. (1993). Les formes de 

l'intelligence : Théories de l'intelligence 

multiple. Paris, France : Éditions Odile 

Jacob. 
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Cours 1 : Introduction aux Théories d'Apprentissage 

OBJECTIFS  

- Définir les théories d'apprentissage et leur rôle dans le contexte éducatif. 

- Explorer l'évolution historique des théories d'apprentissage. 

- Introduire les principales théories d'apprentissage : transmissive, comportementalisme, 

cognitivisme, constructivisme, socioconstructivisme, et connectivisme. 

1. INTRODUCTION 

La notion d’apprentissage, tout comme celle de théorie de l’apprentissage, se caractérise 

par une complexité conceptuelle, qui donne lieu à diverse interprétations. Cette diversité de 

lectures proposée par des chercheurs et spécialiste issus de champs disciplinaires varié donne 

lieu à des approches différentes mais qui se complètent néanmoins. Elles forment un socle 

théorique commun. Un socle qui permet d’éclairer les mécanismes d’acquisition des savoirs. 

Et qui oriente, en retour, les pratiques pédagogiques :  leur conception, leur mise en œuvre, mais 

aussi leur évaluation. 

Comme le souligne Philippe Perrenoud (1996) : « enseigner , c’est créer des situations 

d’apprentissage »1 , et il devient dès lors essentiel de comprendre les ressorts qui sous-tendent 

ce processus afin de concevoir des pratiques pédagogiques à la fois pertinentes, efficaces et 

équitables. Les théories d’apprentissage orientent ainsi l’ensemble du dispositif éducatif, depuis 

la conception des contenus jusqu’à l’évaluation des acquis, en passant par les modalités 

d’intervention didactique. 

1.1. Définition :  Les théories d'apprentissage renvoient à des cadres conceptuels qui visent à 

expliquer comment les connaissances sont acquises , traitées , et retenues chez les êtres humains 

connaissances à travers une logique diachronique et synchronique. Selon Schunk (2012) : « les 

théories de l'apprentissage offrent des explications systématiques des phénomènes 

d'apprentissage en spécifiant les relations entre les variables qui influencent l'acquisition et la 

performance »2 . Il existe plusieurs théories, chacune offrant une perspective différente sur le 

processus d'apprentissage.  

 
1 Perrenoud, P. (1996). Apprendre à l’école, apprendre dans la vie : vers une anthropologie de 

l’apprentissage. ESF. 
2 Schunk, D. H. (2012). Learning Theories: An Educational Perspective. Pearson Education. 
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Ces théories d'apprentissage visent à : 

- Expliquer les processus d'apprentissage : Comment les individus acquièrent des 

connaissances et des compétences. Selon David Ausubel (1968), «  la compréhension 

de ce que l’apprenant sait déjà est la clé de tout enseignement efficace » , ce qui 

souligne l’importance d’un cadre explicatif du processus d’apprentissage. 

- Influencer les pratiques pédagogiques : Comment structurer l'enseignement pour 

faciliter l’apprentissage. Robert Gagné (1985) , par exemple , identifie neuf événements 

d’enseignement correspondant à des processus cognitifs spécifiques , soulignant ainsi 

que « tout apprentissage est fonction de l'organisation des conditions pédagogiques » 

3. Ces apports permettent de concevoir des séquences didactiques structurées , adaptées 

aux différents types d’apprentissages (verbaux, moteurs, intellectuels). 

- Éclairer les méthodes d'évaluation : Comment mesurer les progrès des apprenants . 

Dans leur synthèse fondatrice sur l’évaluation formative, Black et Wiliam (1998) 

affirment que « la pratique de l’évaluation formative améliore de manière significative 

les résultats des élèves, en particulier ceux qui sont en difficulté »4 , révélant ainsi 

l'impact direct des cadres théoriques sur l'efficacité éducative. 

Ces théories varient en fonction des aspects qu'elles mettent en avant , comme le 

comportement observable , les processus mentaux internes ou les interactions sociales. 

1.2. Historique des Théories d'Apprentissage 

- Antiquité & Moyen Âge :   Les idées sur l'apprentissage étaient généralement basées 

sur la transmission directe du savoir ,  notamment avec les travaux des philosophes 

comme Platon et Aristote , qui ont exploré comment les individus acquièrent la 

connaissance. 

- Renaissance :  L'accent est mis sur l'expérience individuelle et l’élément de 

l'observation . Cette période marque le début de la transition vers des approches plus 

empiriques. 

 
3 Gagné, R. M. (1985). The Conditions of Learning and Theory of Instruction (4th ed.). Holt, Rinehart 

and Winston. 
4 Black, P., & Wiliam, D. (1998). “Assessment and Classroom Learning”, Assessment in Education: 

Principles, Policy & Practice, 5(1), 7-74. 



I. Théories de l’apprentissage et ancrages 

épistémologiques 

 

6 

 

- 19e siècle :   Les théories du comportementalisme apparaissent, particulièrement avec 

des psychologues comme Pavlov et Skinner qui ont proposé de modéliser 

l'apprentissage par conditionnement. 

- 20e siècle :   Le cognitivisme introduit une approche fondée sur les processus mentaux 

internes ,et le constructivisme et le socioconstructivisme mettent l'accent sur la 

construction active du savoir parle biais d'interaction sociale et l'expérience 

personnelle. 

- Début du 21e siècle : Le connectivisme émerge comme une réponse aux avancées 

technologiques et à l'importance des réseaux numériques dans l’apprentissage. 

2. INTRODUCTION AUX PRINCIPALES THEORIES D'APPRENTISSAGE 

Théorie Description Figures clés 

Théorie Transmissive L'enseignant transmet directement les 

connaissances aux apprenants dans un 

modèle unidirectionnel. 

Platon, Aristote, 

Galisson 

Comportementalisme L'apprentissage est défini comme un 

changement observable dans le 

comportement, influencé par des stimuli et 

des renforcements. 

Pavlov, Skinner 

Cognitivisme Se concentre sur les processus mentaux 

internes comme la mémoire, la résolution 

de problèmes et la compréhension. 

Jean Piaget 

Constructivisme Les apprenants construisent activement 

leurs propres connaissances à travers 

l'expérience et l’interaction. 

Jean Piaget, Lev 

Vygotsky 

Socioconstructivisme Met l'accent sur l'apprentissage social et la 

construction collective du savoir. 

Lev Vygotsky, 

Jerome Bruner 

Connexionnisme L’apprentissage est conçu comme 

l’établissement et le renforcement de 

connexions entre unités simples 

d’information, appelées nœuds. 

Bybee, J.  

Ellis, N. C. 

Rumelhart, D. E., & 

McClelland, J. L.  

3. INTEGRATION DIDACTIQUE EN FLE  

- Objectif 

Comprendre comment chaque théorie de l’apprentissage peut orienter les pratiques 

d’enseignement du français langue étrangère (FLE), en tenant compte de leurs 

implications pédagogiques spécifiques. 
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- Approches pratiques selon les cadres théoriques 

L'application des théories de l’apprentissage en didactique des langues étrangères, 

notamment en FLE , se manifeste par des démarches pédagogiques spécifiques, chacune 

fondée sur une conception particulière du savoir , de l’apprenant et de l’acte d’apprendre. 

o Approche transmissive :  L’enseignement repose sur des cours magistraux 

structurés , destinés à introduire et systématiser les règles grammaticales. Le 

savoir est transmis de manière descendante , de l’enseignant vers l’apprenant : 

« L’enseignant est celui qui sait, l’élève celui qui ne sait pas encore »5 

o Comportementalisme :  L’accent est mis sur le renforcement des 

comportements linguistiques attendus . Par des répétitions, des exercices ciblés 

et des feedbacks immédiats, l’apprenant est amené à automatiser le lexique et les 

structures syntaxiques : « L’apprentissage est une modification stable du 

comportement résultant de l’expérience »6. 

o Cognitivisme : L’apprentissage est conçu comme un traitement actif de 

l’information. L’enseignant valorise l’analyse consciente de la langue , la prise 

de recul sur les mécanismes linguistiques , et la réflexion métacognitive : 

« Apprendre, c’est traiter l'information pour la transformer en connaissance »7. 

o Constructivisme : L’apprenant est placé au centre du processus. L’enseignant 

crée des situations d’apprentissage ouvertes, dans lesquelles l’apprenant explore, 

expérimente et construit ses propres hypothèses linguistiques à travers des 

activités signifiantes : « Le savoir ne se reçoit pas, il se construit » .8 

o Socioconstructivisme : L’acquisition du FLE s’appuie sur des interactions 

sociales  . Les projets collaboratifs, les discussions en petits groupes et les tâches 

communicatives sont privilégiés pour favoriser la co- construction du sens et des 

savoirs linguistiques : « Ce que l’enfant peut faire aujourd’hui avec de l’aide, il 

pourra le faire seul demain » 9. 

 
5 Freinet, C. (1964). L’école moderne française. Bordas. 
6 Skinner, B. F. (1953). Science and Human Behavior. Macmillan. 
7 Anderson, J. R. (1980). Cognitive Psychology and Its Implications. Freeman. 
8 Piaget, J. (1970). Psychologie et pédagogie. Denoël. 
9 Vygotski, L. S. (1934/1985). Pensée et langage. Paris : Éditions Sociales. 
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o Connexionnisme : L’apprentissage repose sur la formation progressive de 

réseaux d’associations entre unités linguistiques . Par l’exposition répétée à des 

énoncés contextualisés et la pratique intensive , les liens cognitifs se renforcent, 

facilitant ainsi l’intégration des éléments langagiers : 

« L’apprentissage est le processus de création de connexions et de 

développement d’un réseau » 10. 

4. ÉVALUATION  

- Définissez les théories d'apprentissage et expliquez leur importance dans le contexte 

éducatif. 

- Discutez de l'évolution historique des théories d'apprentissage et comment ces 

évolutions ont influencé les pratiques pédagogiques. 

  

 
 
10 Siemens, G. (2005). Connectivism: A Learning Theory for the Digital Age. International Journal of 

Instructional Technology and Distance Learning, 2(1). 
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Cours 2 : Théorie Transmissive 

OBJECTIFS  

- Définir la théorie transmissive et ses caractéristiques. 

- Discuter des avantages et des limites de l’approche transmissive. 

- Explorer comment cette approche peut être intégrée dans l'enseignement des langues 

étrangères. 

1. INTRODUCTION  

1.1 Origine et contexte historique  

La théorie transmissive , aussi appelée modèle d’enseignement frontal ou modèle 

magistral , est l’une des plus anciennes théories pédagogiques. Elle tire ses origines des 

systèmes éducatifs traditionnels , notamment ceux des sociétés antiques comme la Grèce et 

Rome , où le savoir était transmis par des figures d’autorité (philosophes , érudits , enseignants 

) à des élèves dans une relation hiérarchique. Ce modèle s’est consolidé au Moyen Âge dans 

les universités médiévales où la lectio magistralis (leçon  magistrale) était la principale méthode 

d’enseignement , comme le souligne Compayré (1881) : « Le maître est là pour transmettre un 

savoir constitué, tandis que l’élève, à qui ce savoir est destiné, doit le recevoir avec discipline 

et mémoire » 11. Au 19e et 20e siècle , avec l’avènement de l’école publique et de la scolarisation 

de masse , le modèle transmissif s’est institutionnalisé dans de nombreux systèmes éducatifs . 

Ainsi, selon Durkheim (1922) : « L’enseignement, dans sa forme la plus classique, vise à 

transmettre des contenus intellectuels universels, selon une organisation rationnelle et 

cumulative » 12. 

1.2. Principes fondamentaux  

La théorie transmissive repose sur l'idée que le savoir est une somme de connaissances 

objectives que l'enseignant doit transmettre à l'apprenant. Ce dernier , vu comme un réceptacle, 

doit acquérir ces connaissances par écoute, mémorisation et reproduction. Comme le note 

Perrenoud (1999) : « le modèle transmissif repose sur la métaphore du transfert : le savoir est 

un objet transporté de la tête du professeur vers celle de l’élève »13 . L'interaction entre 

 
11 Compayré, G. (1881). Histoire critique des doctrines de l’éducation en France. Hachette. 
12 Durkheim, É. (1922). L’éducation, sa nature et son rôle. PUF. 
13 Perrenoud, P. (1999). Sociologie du curriculum. Du projet politique aux pratiques de classe. ESF. 
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l'enseignant et l'élève est limitée, l'enseignant étant l’unique source de savoir. Cette approche 

met l'accent sur la rigueur  , l’organisation et la clarté des explications. 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 

2.1. Objectifs  

L'objectif principal de la théorie transmissive est de transmettre des connaissances de 

manière structurée et systématique. L'apprenant doit assimiler et reproduire un contenu bien 

défini, souvent sous forme de faits,  de règles , de concepts ou de méthodes.  La théorie vise 

également à garantir une certaine uniformité dans l'apprentissage en veillant à ce que tous les 

élèves reçoivent la même information. Selon Legendre (2005) : « l’enseignement transmissif 

met l’accent sur l’exposition systématique de savoirs validés, que l’élève doit assimiler en les 

mémorisant » 14. Il s’agit donc d’une approche principalement centrée sur les objectifs cognitifs 

de bas niveau selon la taxonomie de Bloom (1956) : la connaissance, la compréhension et 

l’application. 

2.2. Pratiques pédagogiques  

Les pratiques pédagogiques associées à la théorie transmissive incluent  : 

- Le cours magistral : L'enseignant expose une leçon , généralement de façon frontale, 

tandis que les élèves écoutent et prennent des notes. 

- Les lectures dirigées  :   Les élèves lisent des textes ou manuels prescrits et doivent en 

restituer le contenu. 

- Les exercices de répétition et de mémorisation : L'acquisition des connaissances 

passe par la répétition de concepts , par exemple à travers des dictées ou des exercices. 

- L’évaluation standardisée :  Les contrôles écrits ou oraux vérifient la capacité des 

apprenants à reproduire fidèlement les connaissances transmises. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA MÉTHODE 

3.1. Avantages  

- Transmission rapide de connaissances : L'approche transmissive permet de couvrir 

un grand nombre de concepts dans un temps limité , ce qui est efficace pour des contenus 

complexes ou techniques. 

 
14 Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation. Guérin. 
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- Clarté et rigueur : Elle garantit que les informations sont transmises de manière 

structurée , permettant aux apprenants de bénéficier d’une base solide de connaissances  

- Uniformité de l’enseignement : Tous les élèves reçoivent le même contenu , ce qui 

favorise une certaine équité dans l'accès au savoir. 

3.2. Limites  

- Apprentissage passif :  Les apprenants sont souvent réduits à un rôle passif , ce qui 

limite leur engagement et leur capacité à penser de manière critique. 

- Manque de personnalisation : La méthode ne prend pas en compte les besoins 

individuels des apprenants , ce qui peut laisser certains élèves en difficulté. 

- Apprentissage superficiel : La mémorisation sans véritable compréhension peut 

entraîner une acquisition superficielle des savoirs , qui risque de ne pas être durable à 

long terme. 

- Faible développement des compétences critiques et créatives : La théorie 

transmissive ne favorise pas la pensée critique , la résolution de problèmes ou la 

créativité , des compétences pourtant cruciales dans le monde moderne. 

 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES MÉTHODES MODERNES 

4.1. Influence sur les méthodologies modernes  

La théorie transmissive a fortement influencé les systèmes éducatifs traditionnels et 

continue de jouer un rôle dans certaines disciplines , notamment pour l’apprentissage de 

connaissances techniques ou factuelles (sciences, mathématiques,  droit, etc . ) , comme le 

souligne Gauthier, Tardif et Desbiens (1997), « ce modèle reste pertinent pour des 

apprentissages où la mémorisation de contenus structurés et la rigueur conceptuelle sont 

essentielles » 15. Les approches plus modernes, comme le constructivisme ou le 

socioconstructivisme, ont émergé en réaction à ses limites, mettant l'accent sur la participation 

active et la co- construction des savoirs.  

En effet, Piaget (1970) affirme que « comprendre, c’est inventer ou reconstruire par la 

réinvention »16 , insistant ainsi sur le rôle de l’apprenant comme acteur de son développement 

cognitif. Dans cette optique, Vygotsky (1978) propose une conception socioconstructiviste de 

 
15 Gauthier, C., Tardif, M., & Desbiens, J.-F. (1997). Les grands courants de la pédagogie 

contemporaine. De Boeck. 
16 Piaget, J. (1970). Psychologie et pédagogie. DUNOD. 
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l’apprentissage selon laquelle : « l’interaction sociale est la source du développement cognitif, 

notamment à travers la médiation et la zone proximale de développement »17 . 

Cependant, le modèle transmissif reste présent dans des contextes où la rigueur, la 

répétition et l’uniformité sont privilégiées. À cet égard, Meirieu (1996) nuance les critiques en 

précisant que « la leçon magistrale, lorsqu’elle est bien pensée, peut structurer la pensée de 

l’élève et servir de tremplin à l’autonomie intellectuelle » 18. De la sorte, la pédagogie 

transmissive peut coexister avec des approches actives dans une perspective dite « éclectique » 

(Legendre, 2005), en fonction des objectifs , du public et du contenu enseigné. 

4.2. Critiques et remise en question  

À partir des années 1960-1970, avec l’avènement des théories constructivistes ( Piaget, 

Vygotsky) , la théorie transmissive a été critiquée pour son caractère unidirectionnel et sa vision 

passive de l’apprentissage, comme l’indique Bruner (1966) : « l’apprentissage véritable 

suppose l’implication active de l’apprenant dans la découverte du savoir » 19. Des pédagogues 

ont remis en question l’idée que les apprenants pouvaient réellement assimiler et comprendre 

un savoir sans y participer activement.  

Les recherches en sciences de l’éducation ont mis en avant l’importance de la 

participation active, de l’interaction et de la construction personnelle du savoir. Astolfi (2008) 

insiste sur ce point en affirmant que : « l’erreur est un révélateur du cheminement cognitif, et 

non une simple déviation à corriger » 20, soulignant ainsi l’importance du rôle actif de 

l’apprenant dans son processus de formation. 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1. Utilisation contemporaine  

La théorie transmissive est encore largement utilisée, en particulier dans les systèmes 

éducatifs où les classes sont surchargées , et où l’efficacité de la transmission de l’information 

est privilégiée. A ce titre, Gauthier, Tardif et Desbiens (1997) notent :  « le modèle transmissif 

demeure pragmatique dans des contextes où la gestion de grands groupes et la couverture 

 
17 Vygotsky, L. S. (1978). Mind in Society: The Development of Higher Psychological Processes. 

Harvard University Press. 
18 Meirieu, P. (1996). Le choix d’éduquer. ESF. 
19 Bruner, J. (1966). Toward a Theory of Instruction. Harvard University Press. 
20 Astolfi, J.-P. (2008). L’erreur, un outil pour enseigner. ESF. 
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rapide des programmes sont prioritaires » 21.   Elle est couramment utilisée dans l'enseignement 

supérieur, dans des cours magistraux de grande ampleur, ou dans des disciplines où des faits 

précis doivent être mémorisés (droit , médecine, sciences exactes) . 

5.2. Adaptations modernes  

Dans certains contextes , la théorie transmissive a été adaptée pour intégrer des éléments 

d’interactivité, notamment avec l’introduction de supports technologiques , comme le souligne 

Lebrun (2007) : « l’intégration des technologies de l’information a permis de renouveler les 

modalités de l’exposé magistral, en le rendant plus dynamique, visuel et accessible » 22. Les 

cours magistraux sont désormais souvent accompagnés de supports multimédias ( présentations 

PowerPoint, vidéos ), et des plateformes en ligne permettent aux étudiants de réviser les 

contenus à leur rythme.   

Des approches hybrides, combinant la transmission classique avec des méthodes 

interactives ( classe inversée , par exemple ) , sont également apparues . A cet effet,  Mazur 

(2009), avance que : « le passage d’un enseignement transmissif à une pédagogie de 

l’interaction modifie profondément le rapport au savoir et au rôle de l’enseignant » 23. Donc, 

il ne s’agit plus uniquement de transmettre, mais aussi d’accompagner la construction des 

connaissances par et avec l’apprenant. 

6. CONCLUSION  

La théorie transmissive , bien que critiquée pour son caractère passif et unidirectionnel, 

continue d'influencer une grande partie de l’enseignement contemporain. Cependant, avec 

l'émergence des nouvelles technologies et des méthodologies interactives , il est possible de 

concilier cette approche avec des méthodes plus dynamiques et participatives, créant ainsi un 

modèle plus équilibré pour l’apprentissage des langues et d'autres disciplines. 

7. ÉVALUATION  

- Décrivez comment l'approche transmissive peut être utilisée pour enseigner les temps 

verbaux. Quels sont ses avantages et ses limites ? 

 
21 Gauthier, C., Tardif, M., & Desbiens, J.-F. (1997). Les grands courants de la pédagogie 

contemporaine. De Boeck. 
22 Lebrun, M. (2007). Pédagogie et technologie : pour un enseignement de qualité. De Boeck. 
23 Mazur, E. (2009). Farewell, Lecture?. Science, 323(5910), 50–51. 
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Cours 3 : Théorie Comportementaliste 

OBJECTIFS  

- Comprendre les principes de la théorie comportementaliste. 

- Identifier les méthodes d’application du comportementalisme en contexte éducatif. 

- Évaluer les avantages et les limites du comportementalisme dans l'enseignement des 

langues. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Origine et contexte historique  

La théorie comportementaliste , ou behaviorisme, s’est développée au début du 20e 

siècle, principalement sous l'influence des travaux de John B . Watson  (1913), qui affirmait que 

« la psychologie, en tant que science du comportement, ne doit faire appel qu'à des 

comportements observables et mesurables » 24. Cette approche fut approfondie par B.F. Skinner, 

qui, dans son ouvrage The Behavior of Organisms (1938), élabore les principes du 

conditionnement opérant.  

Cette théorie se distingue par son insistance sur l'observation des comportements 

mesurables et visibles, sans se soucier des processus mentaux internes. Les behavioristes 

postulent que l’apprentissage est le résultat d’une association entre un stimulus et une réponse 

observable. Skinner (1938) insiste sur le fait que : « tout comportement est conditionné par ses 

conséquences environnementales »25 .  

Les protagonistes de cette théorie postulent que tous les comportements humains sont 

acquis par le biais du conditionnement , qui se divise en deux catégories principales : le 

conditionnement classique ( Pavlov) et le conditionnement opérant (Skinner ) . 

1.2. Principes fondamentaux  

- Conditionnement classique : Mis en lumière par les expériences de Pavlov , ce type 

de conditionnement se produit lorsqu’un stimulus neutre est associé à une réponse 

 
24 Watson, J. B. (1913). Psychology as the Behaviorist Views It. Psychological Review, 20(2), 158–

177. 
25 Skinner, B. F. (1938). The Behavior of Organisms: An Experimental Analysis. Appleton-Century-

Crofts. 
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réflexe involontaire . Exemple : un chien salivant en réponse au son d’une cloche après 

avoir appris à associer ce son avec la nourriture. Comme le rappelle Duroisin et al. 

(2012), ce principe est souvent utilisé dans des stratégies d'apprentissage associatif de 

base. 

- Conditionnement opérant :  Développé par Skinner , ce type d'apprentissage repose 

sur les conséquences des actions . Les comportements qui sont renforcés ( récompensés) 

tendent à se répéter , tandis que ceux qui sont punis tendent à disparaître . Skinner (1953) 

affirme que : « l’environnement façonne le comportement à travers les renforcements 

positifs ou négatifs » 26. 

- Renforcement positif & négatif : Le renforcement positif implique l’ajout d’une 

récompense pour encourager un comportement , tandis que le renforcement négatif 

consiste à retirer quelque chose de désagréable pour encourager un comportement . 

Comme le note Gagné (1985) : « le renforcement est un levier central pour façonner les 

comportements désirés chez les apprenants » 27. 

- Punition : Peut être positive ( ajouter un stimulus désagréable) ou négative ( retirer un 

stimulus agréable ) pour réduire l’apparition d’un comportement non désiré . Or, comme 

le rappelle Bandura (1977), les effets de la punition restent souvent de courte durée et 

moins efficaces que ceux du renforcement pour un apprentissage durable. 

 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 

2.1. Objectifs  

L'objectif principal du behaviorisme est de modeler le comportement à travers un 

système de renforcement et de punition. Cette théorie met l'accent sur la maîtrise des 

comportements observables et mesurables sans recours aux processus mentaux internes., et 

propose des méthodes systématiques pour modifier les habitudes d’apprentissage . B. F. Skinner  

(1953) , affirmes-en ce sens : 

« L’enseignement devient efficace lorsque nous arrêtons de nous focaliser sur ce que 

l’élève pense ou comprend, et que nous commençons à nous intéresser exclusivement 

à ce qu’il fait. L’apprentissage est un changement de comportement, et c’est par 

 
26 Skinner, B. F. (1953). Science and Human Behavior. Macmillan. 
27Gagné, R. M. (1985). Conditions of Learning and Theory of Instruction. New York: Holt, Rinehart 

and Winston. 
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l’agencement minutieux des conséquences que nous pouvons orienter ce 

changement. » 28 

Dans cette logique , l’apprentissage est conçu comme le résultat d’un conditionnement, 

où un comportement devient plus ou moins fréquent selon les stimuli et les renforcements 

associés. John B. Watson, dès 1913, insistait sur la nécessité d’exclure toute forme 

d’introspection dans la psychologie éducative. Il écrivait : 

« La psychologie, telle que la voit le behavioriste, est une branche purement objective 

des sciences naturelles. Elle n’a pas pour but de sonder la conscience mais d’observer 

et de prédire le comportement. Le mentalisme et les états internes n’ont pas leur place 

dans une science de l’éducation rigoureuse » 29. 

Le comportementalisme vise donc l’efficacité et la reproductibilité de l’acte d’apprendre 

, en particulier dans des contextes où la maîtrise de procédures ou de structures linguistiques 

automatisées est essentielle. 

2.2. Pratiques pédagogiques  

Les pratiques pédagogiques inspirées du behaviorisme sont souvent basées sur la répétition et 

le renforcement : 

- Répétition et pratique : Les activités d'apprentissage comportant des répétitions 

constantes sont encouragées pour renforcer les associations stimulus - réponse . Plus un 

comportement est répété avec des renforcements positifs , plus il est susceptible de 

devenir une habitude. 

- Renforcement immédiat : L’enseignant utilise des récompenses (ex . éloges, bons 

points , récompenses matérielles) pour encourager les comportements souhaités et des 

punitions légères (ex. avertissements, retrait de privilèges ) pour décourager les 

comportements indésirables. 

- Apprentissage par objectifs : Les objectifs d’apprentissage sont divisés en étapes 

progressives et mesurables, chaque étape étant renforcée par des récompenses 

immédiates ou par l’acquisition de nouvelles compétences. 

 
28 Watson, J. B. (1913). Psychology as the Behaviorist Views It. Psychological Review, 20(2), 158–

177. 
29 Ibid . 
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- Contrôle du stimulus : En classe, l’enseignant contrôle l’environnement 

d’apprentissage pour s’assurer que les stimuli qui déclenchent les comportements 

désirés sont présents , tandis que ceux qui pourraient perturber sont minimisés. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA MÉTHODE 

3.1. Avantages  

- Simplicité et clarté : Le behaviorisme propose des méthodes d’apprentissage claires , 

basées sur des actions observables , ce qui permet de mesurer facilement le progrès des 

apprenants. 

- Efficacité à court terme : L’utilisation de renforcements positifs ou négatifs peut 

modifier rapidement les comportements , rendant la méthode efficace pour l’acquisition 

de compétences simples ou d’habitudes comportementales. 

- Applicabilité universelle : Le conditionnement opérant et les principes de 

renforcement peuvent être appliqués dans une variété de contextes, de la salle de classe 

aux environnements professionnels. 

3.2. Limites  

- Superficialité de l'apprentissage : Le behaviorisme se concentre sur les 

comportements observables et néglige les processus cognitifs internes comme la pensée 

critique ,  la créativité ou la résolution de problèmes. Cela peut limiter l'apprentissage à 

des tâches mécaniques plutôt qu’à une compréhension profonde. 

- Motivation extrinsèque :  Les récompenses externes peuvent motiver les apprenants à 

court terme ,  mais cela risque de les rendre dépendants des renforcements externes et 

de nuire à leur motivation intrinsèque à long terme. 

- Difficulté d’adaptation aux contextes complexes : Cette approche est moins efficace 

pour les tâches cognitives complexes qui nécessitent des processus mentaux plus 

sophistiqué s , comme la compréhension des concepts abstraits. 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES MÉTHODES MODERNES 

4.1. Influence sur les méthodologies modernes  

Le behaviorisme a profondément influencé les méthodes d'enseignement traditionnelles, 

notamment : 
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- Systèmes de récompenses et de sanctions :  Ces systèmes sont largement utilisés dans 

les salles de classe pour encourager les comportements positifs et décourager les 

comportements négatifs , surtout dans l’éducation de la petite enfance. 

- Programmes de renforcement : De nombreuses approches pédagogiques modernes , 

y compris l’enseignement assisté par ordinateur , utilisent des renforcements immédiats 

pour encourager l’apprentissage. Par exemple , dans les jeux éducatifs, les apprenants 

sont récompensés lorsqu’ils franchissent des étapes spécifiques. 

- Enseignement programmé : Le travail de Skinner sur l’enseignement programmé , où 

les étudiants progressent à leur propre rythme et reçoivent un retour immédiat, est un 

précurseur des plateformes d’apprentissage en ligne adaptatif. 

 

4.2. Critiques et remise en question  

Les critiques du behaviorisme soulignent que cette approche est trop simpliste pour 

expliquer des processus d’apprentissage complexes , comme l’acquisition du langage ou la 

résolution de problèmes.  En effet, comme l’indique Jérôme Bruner (1996) : « le behaviorisme 

échoue à rendre compte des aspects symboliques, intentionnels et contextuels de 

l’apprentissage, lesquels sont essentiels pour comprendre l’acte éducatif dans sa globalité » 30. 

Le manque d’attention porté aux processus cognitifs et émotionnels est une critique 

majeure , surtout dans les contextes d’apprentissage où les apprenants doivent être autonomes 

et faire preuve de créativité. Albert Bandura (1986) précise à cet égard que : « les individus ne 

se contentent pas de réagir à des stimuli ; ils construisent activement leur expérience en 

interprétant, en évaluant et en anticipant les événements auxquels ils sont exposés »  31. 

Dès lors , les limites du modèle behavioriste ont conduit à l’émergence de courants 

théoriques mettant l’accent sur la participation active de l’apprenant, ses représentations 

mentales et l’influence des interactions sociales sur l’apprentissage. 

 

 

 

 
30 Bruner, J. (1996). La culture de l’éducation. Paris : Retz. 
31Bandura, A. (1986). Social Foundations of Thought and Action: A Social Cognitive Theory. 

Englewood Cliffs, NJ: Prentice-Hall. 



I. Théories de l’apprentissage et ancrages 

épistémologiques 

 

19 

 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1. Utilisation contemporaine  

Le behaviorisme est toujours utilisé dans des contextes spécifiques où des compétences 

comportementales de base doivent être enseignées , notamment dans : 

- L’éducation de la petite enfance :  Les systèmes de récompenses et de sanctions sont 

souvent utilisés pour enseigner des comportements sociaux appropriés et des 

compétences de base aux jeunes enfants . 

- Les programmes d'entraînement : Dans les environnements professionnels , les 

programmes de formation basés sur la répétition et le renforcement sont courants pour 

enseigner des tâches routinières ou des compétences simples. 

- Rééducation comportementale :  Les techniques comportementalistes sont utilisées 

dans les contextes thérapeutiques , par exemple dans les programmes de modification 

comportementale ou la thérapie comportementale pour aider les individus à surmonter 

des phobies ou des addictions. 

5.2. Adaptations modernes  

Bien que la pédagogie behavioriste soit moins dominante aujourd'hui, certains aspects 

ont été intégrés dans des environnements numériques. Par exemple , les plateformes de 

gamification utilisent des systèmes de points, de badges, et de niveaux pour renforcer les 

comportements d’apprentissage et maintenir l'engagement des utilisateurs. Selon Kapp (2012) : 

« la gamification reprend les principes du conditionnement opérant pour structurer 

l’expérience de l’apprenant, en renforçant les comportements souhaités à travers des 

mécanismes de feedback immédiat » 32. 

Les systèmes d’apprentissage adaptatif en ligne s’inspirent également du 

conditionnement opérant en ajustant les niveaux de difficulté en fonction des réponses des 

apprenants , et cela dans la continuité des idées de Skinner sur l’enseignement programmé, 

comme le confirme Merrill (2002) : « les technologies éducatives contemporaines intègrent 

toujours des principes issus du behaviorisme, notamment dans les logiques de maîtrise 

graduelle des contenus et de renforcement différencié » 33. 

 
32 Kapp, K.M. (2012). The Gamification of Learning and Instruction. San Francisco: Pfeiffer. 
33 Merrill, M.D. (2002). First Principles of Instruction. Educational Technology Research and 

Development, 50(3), 43–59. 
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6. CONCLUSION  

La théorie comportementaliste ,  en mettant l’accent sur les comportements observables 

et la manipulation des renforcements , a eu une influence profonde sur l’éducation , notamment 

dans la gestion des comportements et l’acquisition de compétences simples. Bien qu’elle ait été 

largement remplacée par des théories centrées sur les processus cognitifs et constructivistes 

dans les contextes d’apprentissage complexes , ses principes de base continuent d’être appliqués 

dans certains contextes éducatifs et professionnels , en particulier pour l’enseignement de tâches 

répétitives ou comportementales. 

7. ÉVALUATION  

- Comment les principes du conditionnement opérant peuvent-ils être appliqués dans un cours 

de vocabulaire en FLE ?  Quels sont les avantages et les limites de cette approche ?
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Cours 4 : Théorie Cognitiviste 

OBJECTIFS  

- Définir les principes fondamentaux de la théorie cognitiviste. 

- Analyser les méthodes cognitivistes d'apprentissage et leur application en classe. 

- Évaluer comment le cognitivisme influence la didactique des langues. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Origine et contexte historique  

La théorie cognitive de l’apprentissage trouve ses racines dans la psychologie cognitive, 

qui s’est développée à partir des années 1950 en réaction aux limites du behaviorisme. En effet, 

Neisser, (1967 ) avance que : « le refus behavioriste d’intégrer les processus mentaux internes 

a été perçu comme une lacune dans la compréhension complète de l’apprentissage » 34. Des 

chercheurs comme Jean Piaget , Lev Vygotsky , Jerome Bruner et Ulric Neisser ont joué un rôle 

clé dans l’émergence de cette théorie.  

Contrairement au behaviorisme , qui se concentre sur les comportements observables , 

la théorie cognitive s’intéresse aux processus internes mentaux, comme la perception , la 

mémoire, la résolution de problèmes et la pensée, comme l’explique Bruner (1960) :  

« apprendre, c’est aller au-delà de l’information donnée » 35, soulignant le rôle actif de 

l’individu dans la construction du savoir.  

Le développement de cette théorie est également influencé par la révolution 

informatique , qui a permis de modéliser le fonctionnement de l’esprit humain comme un 

système de traitement de l’information. 

1.2. Principes fondamentaux  

La théorie cognitive postule que l’apprentissage est un processus actif où l’apprenant 

doit comprendre, organiser et interpréter l’information , contrairement à la théorie transmissive, 

qui le considère comme un récepteur passif, Cette posture s’oppose à l’idée d’un savoir transmis 

 
34 Neisser, U. (1967). Cognitive Psychology. New York: Appleton-Century-Crofts. 
35 Bruner, J. (1960). The Process of Education. Cambridge, MA: Harvard University Press. 
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mécaniquement. Selon Ausubel (1968) : « le facteur le plus important influençant 

l’apprentissage est ce que l’apprenant sait déjà ; il faut le découvrir et y construire dessus » 36. 

La théorie cognitive considère l’apprenant comme un acteur actif qui structure son 

savoir en fonction de ses expériences et de ses représentations mentales. L'accent est mis sur la 

façon dont les apprenants assimilent de nouvelles informations en les intégrant à leurs 

connaissances préexistantes , comme le rapporte Piaget (1970) : « Toute connaissance est une 

réponse à une perturbation ; elle suppose un rééquilibrage actif entre les structures mentales 

et les informations du milieu » 37. 

Ainsi, cette approche accorde une importance cruciale à la manière dont les informations 

sont organisées , interprétées et reliées à des savoirs préexistants. L’apprentissage devient alors 

un processus de construction mentale, conditionné par les capacités de traitement de l’apprenant 

et par la qualité de l’environnement pédagogique. 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 

2.1. Objectifs  

L'objectif principal de la théorie cognitive est de développer des compétences de 

traitement de l’information, de résolution de problèmes et de pensée critique. L'apprentissage 

ne se limite pas à la mémorisation , mais à la compréhension profonde des concepts et à 

l’acquisition de stratégies cognitives qui permettent de manipuler et d’appliquer les 

connaissances dans des situations diverses. 

À cet égard, Bruner (1960) souligne que : « l’apprentissage véritable ne se contente pas 

d’accumuler des faits ; il consiste à développer des structures cognitives qui permettent à 

l’apprenant de réorganiser et de réutiliser l’information dans des contextes nouveaux » 38. 

 Ainsi, la théorie cognitive vise à former un apprenant actif, capable de donner du sens 

aux contenus qu’il traite. 

De même, pour Ausubel (1968) : « si je devais réduire toute la psychologie de 

l’apprentissage à un seul principe, je dirais ceci : le facteur le plus important influençant 

 
36 Ausubel, D.P. (1968). Educational Psychology: A Cognitive View. New York: Holt, Rinehart & 

Winston. 
37 Piaget, J. (1970). Psychologie et pédagogie. Paris: Denoël-Gonthier. 
38 Bruner, J. S. (1960). The Process of Education. Cambridge, MA: Harvard University Press. 
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l’apprentissage est ce que l’apprenant sait déjà. Il faut le découvrir et l’enseigner en 

conséquence » 39. 

Cela met en lumière l’importance capitale des connaissances antérieures dans le 

processus d’apprentissage cognitif. 

Enfin, selon Flavell (1985) : « l’objectif de l’enseignement cognitiviste n’est pas 

seulement d’apprendre, mais d’apprendre à apprendre, en développant la conscience que l’on 

a de ses propres processus mentaux » 40, autrement dit la métacognition, qui devient un levier 

fondamental d’autonomisation intellectuelle. 

2.2. Pratiques pédagogiques  

Les pratiques pédagogiques découlant de la théorie cognitive visent à stimuler les processus 

mentaux complexes : 

- Apprentissage actif :  Les apprenants participent activement à l’acquisition des 

connaissances , en engageant leur pensée critique et en manipulant des informations de 

manière significative. 

- Encouragement à l’exploration : L’enseignant facilite la découverte en posant des 

questions, en proposant des problèmes à résoudre et en créant des situations 

d’apprentissage où l’élève doit trouver des solutions par lui - même. 

- Organisation et structuration de l’information :  Des outils comme les schémas 

conceptuels , les cartes mentales , ou les organisateurs graphiques aident les apprenants 

à structurer et comprendre l’information. 

- Feedback et réflexion : Les élèves sont encouragés à réfléchir sur leurs erreurs et leurs 

réussites , et à ajuster leurs stratégies d'apprentissage en fonction des retours. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA MÉTHODE 

3.1. Avantages  

- Développement de la pensée critique : En se concentrant sur les processus internes de 

traitement de l’information, la théorie cognitive favorise le développement de 

compétences telles que la réflexion , l’analyse , et la résolution de problèmes complexes  

 
39 Ausubel, D.P. (1968). Educational Psychology: A Cognitive View. New York: Holt, Rinehart & 

Winston. 
40 Flavell, J. H. (1985). Cognitive Development (2nd ed.). Englewood Cliffs, NJ: Prentice-Hall. 
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- Apprentissage en profondeur : Contrairement à l’apprentissage par cœur, l’approche 

cognitive aide les apprenants à mieux comprendre et à retenir à long terme les 

informations en les liant à des concepts déjà acquis. 

- Adaptation aux différences individuelles : L'accent mis sur les stratégies 

d'apprentissage permet de tenir compte des styles et des rythmes d’apprentissage 

individuels , rendant cette méthode plus flexible. 

3.2. Limites  

- Exigeant sur le plan cognitif :  L’apprentissage basé sur la théorie cognitive peut être 

exigeant pour certains apprenants , notamment ceux qui ont des difficultés à gérer des 

informations complexes ou à organiser leurs pensées de manière autonome. 

- Dépendance au guidage :  Les apprenants peuvent avoir besoin de beaucoup de soutien 

et d’orientation pour développer des stratégies d’apprentissage efficaces. Sans un 

encadrement adéquat , ils risquent de se perdre dans le traitement des informations. 

- Difficulté d'évaluation immédiate :  Il est plus difficile de mesurer rapidement les 

résultats de l’apprentissage cognitif , car il s’agit d’un processus progressif et complexe, 

plutôt que d’une simple restitution de faits. 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES MÉTHODES MODERNES 

4.1. Influence sur les méthodologies modernes  

La théorie cognitive a profondément influencé de nombreuses approches modernes de 

l'enseignement, comme le constructivisme ( Piaget , Vygotsky ) , l'apprentissage par découverte 

(Bruner) , et l'apprentissage par résolution de problèmes. Elle a également conduit au 

développement de la métacognition, qui implique que l'apprenant devienne conscient de ses 

propres processus d'apprentissage et puisse les régule. 

Des méthodologies modernes telles que l’apprentissage collaboratif (Johnson & 

Johnson, 1994) , l’apprentissage basé sur les projets et les tâches (Nunan, 2004), ou encore les 

approches interactives, tirent parti des principes de la théorie cognitive en plaçant l’apprenant 

au centre du processus , tout en encourageant l’exploration et la réflexion. 

Selon Scardamalia & Bereiter (1991) :« l’apprentissage ne peut être pleinement compris 

qu’à travers les activités de transformation de l’information par l’apprenant lui-même » 41. 

 
41 Scardamalia, M., & Bereiter, C. (1991). Cognitive Apprenticeship in Educational Practice: Research 

on Scaffolding, Modeling, and Coaching as Instructional Strategies. In L. Resnick (Ed.), Knowing, 
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4.2. Critiques et remise en question  

Bien que la théorie cognitive ait transformé l’enseignement en stimulant un 

apprentissage plus actif et autonome , certaines critiques soulignent qu' elle peut être trop 

abstraite pour certains types d’ apprenants , en particulier dans les contextes où les apprenants 

disposent de faibles compétences de base ou manquent de stratégies d’autorégulation. Comme 

le fait remarquer Kirschner, Sweller & Clark (2006) : « les méthodes fondées sur la découverte 

pure ou guidée minimisent l’importance de l’instruction explicite, ce qui peut nuire à 

l’apprentissage des novices » 42 .  

De plus , l' accent mis sur les processus mentaux peut parfois négliger des aspects plus 

pratiques ou comportementaux de l’apprentissage. Certains chercheurs (Merrill, 2002) estiment 

que cette approche pourrait ne pas convenir à des environnements où une structure plus rigide 

ou une répétition sont nécessaires. 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1. Utilisation contemporaine  

La théorie cognitive est largement utilisée dans de nombreux contextes éducatifs 

contemporains. Elle est couramment appliquée dans les écoles et les universités , où l' accent 

est mis sur la résolution de problèmes , la pensée critique et la compréhension conceptuelle, 

comme le souligne Bruner (1966) : « apprendre, c’est non seulement acquérir de l’information, 

mais aussi structurer et organiser cette information pour l’utiliser efficacement »43.  

De plus, selon Anderson (1990) : « les approches cognitives permettent de mieux 

comprendre comment l’information est traitée, stockée et rappelée par les apprenants » 44, ce 

qui justifie leur adoption dans les contextes académiques modernes.  Les environnements 

d’apprentissage numérique , comme les plateformes éducatives interactives, s' appuient 

également sur la théorie cognitive pour développer des expériences d’apprentissage 

engageantes. 

 
Learning, and Instruction: Essays in Honor of Robert Glaser (pp. 37–68). Hillsdale, NJ: Lawrence 

Erlbaum. 
42Kirschner, P. A., Sweller, J., & Clark, R. E. (2006). Why Minimal Guidance During Instruction Does 

Not Work: An Analysis of the Failure of Constructivist, Discovery, Problem-Based, Experiential, and 

Inquiry-Based Teaching. Educational Psychologist, 41(2), 75–86. 
43 Bruner, J. S. (1966). Toward a Theory of Instruction. Harvard University Press. 
44Anderson, J. R. (1990). Cognitive Psychology and Its Implications. W.H. Freeman. 
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5.2. Adaptations modernes  

Avec l’essor des technologies éducatives , la théorie cognitive a été intégrée dans des 

outils numériques comme les logiciels d’apprentissage personnalisés, les simulations et les jeux 

éducatifs. Ces outils permettent aux apprenants d’explorer et d’interagir avec le savoir de 

manière autonome, en suivant leur propre rythme tout en recevant un feedback immédiat, 

comme le précise Mayer (2001) : « l’apprentissage multimédia fondé sur le traitement cognitif 

de l’information améliore la compréhension lorsque les apprenants sont guidés à travers des 

processus visuels et verbaux coordonnés » 45.  

Des méthodes comme la classe inversée ou l’apprentissage hybride , où les élèves 

accèdent au contenu à leur propre rythme puis collaborent en classe , sont également des 

exemples de la mise en pratique des principes cognitifs , comme le souligne Dehaene (2018) : 

« l’efficacité d’un apprentissage dépend de l’engagement actif, de l’attention, de la 

consolidation et du feedback, autant de dimensions intégrées dans les dispositifs fondés sur le 

cognitivisme » 46. 

6. CONCLUSION  

La théorie cognitive de l’apprentissage a marqué une rupture avec les approches 

traditionnelles en reconnaissant le rôle actif de l’apprenant dans le processus d’acquisition des 

connaissances. Aujourd’hui, elle continue d’influencer des pratiques pédagogiques modernes 

qui privilégient la compréhension profonde, la réflexion critique et l’autorégulation de 

l’apprentissage.  

En s’adaptant aux nouvelles technologies et aux besoins des apprenants du 21e siècle , 

la théorie cognitive reste une composante essentielle de l’enseignement contemporain. 

7.ÉVALUATION  

- Comment les cartes conceptuelles peuvent-elles être utilisées pour faciliter 

l'apprentissage du vocabulaire en FLE ? Quels sont les avantages et les limites de cette 

approche ? 

  

 
45 Mayer, R. E. (2001). Multimedia Learning. Cambridge University Press. 
46Dehaene, S. (2018). Apprendre ! Les talents du cerveau, le défi des machines. Odile Jacob. 
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Cours 5 : Théorie Constructiviste 

OBJECTIFS  

- Comprendre les principes du constructivisme. 

- Appliquer les concepts constructivistes à l'enseignement des langues. 

- Évaluer les implications pédagogiques du constructivisme. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Origine et contexte historique  

La théorie constructiviste de l'apprentissage trouve ses racines dans les travaux de Jean 

Piaget , psychologue suisse , qui a étudié le développement cognitif des enfants , comme l’écrit 

Piaget (1974) : « connaître, c’est construire activement des structures cognitives par interaction 

avec l’environnement » 47. Piaget croyait que l'apprentissage se fait à travers un processus actif 

de construction des connaissances, plutôt que par une simple réception d'informations .  

Ce courant s'est enrichi avec les contributions de Lev Vygotsky , qui a souligné 

l'importance de l'interaction sociale et de la culture dans le développement cognitif . Selon 

Vygotsky (1934/1985) : « le développement intellectuel de l'enfant passe par l'internalisation 

des outils culturels grâce à la médiation sociale » 48. 

Le constructivisme est une réponse aux théories behavioristes et transmissives , en 

mettant l'accent sur la manière dont les individus construisent leur propre compréhension du 

monde à partir de leurs expériences. Comme le résume Von Glasersfeld (1995) : « 

l’apprentissage n’est pas la transmission passive d’un savoir, mais la construction active de 

significations à partir d’expériences vécues » 49. 

 

 

 

 
47Piaget, J. (1974). Réussir et comprendre. PUF. 
48 Vygotsky, L. S. (1985). Pensée et langage (trad. F. Sève). Éditions Sociales. (Œuvre originale publiée 

en 1934). 
49 Von Glasersfeld, E. (1995). Radical Constructivism: A Way of Knowing and Learning. Falmer Press. 
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1.2. Principes fondamentaux  

Le constructivisme repose sur plusieurs principes clés  : 

- L'apprentissage comme construction active :  Les apprenants ne se contentent pas 

d'absorber passivement des informations , mais construisent activement leur 

compréhension en fonction de leurs expériences et des connaissances antérieures. 

Comme le souligne Bruner (1966) : « l’apprentissage est un processus actif dans lequel 

l’apprenant construit de nouvelles idées ou concepts sur la base de ses connaissances 

actuelles » 50. 

- Importance du contexte : L'apprentissage est influencé par le contexte social et 

culturel dans lequel il se produit. Selon Vygotsky (1985) : « toute fonction dans le 

développement culturel de l'enfant apparaît deux fois : d'abord au niveau social, puis 

au niveau individuel » 51. L'interaction avec les autres (notamment les pairs et les 

enseignants) joue un rôle crucial dans ce processus . 

- La théorie de l’équilibration (Piaget) : Les apprenants passent par des phases 

d’assimilation et d’accommodation pour intégrer de nouvelles information , créant ainsi 

un équilibre entre leurs connaissances préexistantes et les nouvelles expériences . Piaget 

(1975) affirme que : « l'équilibration est le moteur fondamental du développement 

cognitif, en permettant à l'enfant de réguler et de réorganiser ses structures mentales 

face aux déséquilibres » 52. 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 

2.1. Objectifs  

Le principal objectif de la théorie constructiviste est de développer chez les apprenants 

une capacité à comprendre et à interpréter le monde par eux-mêmes , comme l’affirme Piaget 

(1970) : « apprendre ne consiste pas à recevoir passivement des connaissances, mais à 

construire activement des structures cognitives adaptées à la réalité ». L'apprentissage ne vise 

pas simplement l'acquisition de faits ou de concepts , mais la co-construction du savoir. 

 
50 Bruner, J. S. (1966). Toward a Theory of Instruction. Harvard University Press. 
51Vygotsky, L. S. (1985). Pensée et langage (trad. F. Sève). Éditions Sociales. (Œuvre originale publiée 

en 1934).  
52 Piaget, J. (1975). L'équilibration des structures cognitives. PUF. 
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Les élèves doivent être capables de résoudre des problèmes , 53de réfléchir de manière 

critique , et de transférer leurs apprentissages à de nouveaux contextes . Bruner (1996) souligne 

à cet égard que : « l’objectif fondamental de l’éducation est de faciliter l’apprentissage 

autonome et la pensée réflexive » 54, ce qui implique de mobiliser les apprenants comme des 

sujets actifs dans leur propre parcours cognitif. 

2.2. Pratiques pédagogiques  

Les pratiques pédagogiques basées sur le constructivisme encouragent l'apprenant à être 

actif et autonome : 

- Apprentissage par découverte : Les enseignants créent des situations d'apprentissage 

où les élèves découvrent par eux-mêmes des concepts à travers l’expérimentation et 

l’exploration. 

- Projets et résolutions de problèmes : Les tâches complexes , comme les projets de 

groupe , les études de cas et les simulations , permettent aux apprenants de construire 

leurs connaissances tout en collaborant avec leurs pairs. 

- Interaction sociale : Selon Vygotsky , les apprenants progressent grâce à l' interaction 

avec des personnes plus compétentes (zone proximale de développement) . Les 

discussions en groupe , les débats et les tutorats sont courants. 

- Rôle de l'enseignant comme facilitateur : Plutôt que de transmettre directement des 

connaissances , l’ enseignant dans un cadre constructiviste agit comme un guide qui 

oriente les élèves dans leur propre processus de découverte. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA MÉTHODE 

3.1. Avantages  

- Apprentissage durable :  En engageant activement les apprenants dans le processus 

d'acquisition des connaissances , la méthode constructiviste favorise une compréhension 

plus profonde et une meilleure rétention à long terme. 

 
53 Piaget, J. (1970). Psychologie et pédagogie. Denoël-Gonthier. 
54 Bruner, J. (1996). The Culture of Education. Harvard University Press. 
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- Développement des compétences critiques et créatives : En encourageant la 

résolution de problèmes et l'exploration , les élèves développent des compétences de 

pensée critique , de créativité et d’adaptation. 

- Personnalisation de l'apprentissage :  Le constructivisme prend en compte les 

expériences personnelles des apprenants , permettant une plus grande individualisation 

de l’enseignement. 

3.2. Limites  

- Exigences en matière de ressources :  L'apprentissage constructiviste demande 

souvent des outils , du matériel et un encadrement plus intensif que les méthodes 

traditionnelles. Il peut être difficile à appliquer dans des environnements surchargés. 

- Difficulté d’évaluation :  L’évaluation des acquis constructivistes est plus complexe 

que les simples tests de mémorisation, car elle doit mesurer la compréhension et 

l'application des concepts , souvent via des projets ou des observations continues. 

- Manque de structure pour certains apprenants :  Certains élèves peuvent éprouver 

des difficultés à apprendre de manière autonome ou à structurer eux-mêmes leur 

apprentissage sans un cadre rigide. 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES MÉTHODES MODERNES 

4.1. Influence sur les méthodologies modernes  

La théorie constructiviste a influencé plusieurs méthodologies pédagogiques modernes, 

Comme le souligne von Glasersfeld (1995) : « l’apprentissage constructiviste ne transmet pas 

des vérités objectives, mais favorise la construction de significations personnelles à partir de 

l’expérience » 55. Parmi les plus notables : 

- Apprentissage par projet :  Cette méthode place les apprenants au centre de leur propre 

apprentissage en les incitant à travailler sur des projets complexes , souvent en groupe, 

favorisant la collaboration et l'application des savoirs . Selon Thomas (2000) :                     

« l’apprentissage par projet permet aux élèves de développer une compréhension 

approfondie des contenus en les reliant à des situations authentiques et pertinentes » 56. 

 
55 von Glasersfeld, E. (1995). A Constructivist Approach to Teaching. In L. Steffe & J. Gale (Eds.), 

Constructivism in Education. Lawrence Erlbaum. 
56Thomas, J. W. (2000). A Review of Research on Project-Based Learning. The Autodesk Foundation. 
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- Classe inversée :  Cette approche , où les élèves découvrent de nouveaux concepts à la 

maison et consacrent le temps en classe à l'application pratique et à la résolution de 

problèmes , s'inspire directement des principes constructivistes . Bergmann et Sams 

(2012) expliquent que : « la classe inversée permet aux enseignants de passer de 

transmetteurs de savoir à facilitateurs de l’apprentissage » 57. 

- Apprentissage collaboratif :  L’accent mis sur le travail en groupe et l’interaction 

sociale , héritage des travaux de Vygotsky , est très présent dans les classes modernes 

où les élèves travaillent en équipe pour résoudre des problèmes. En effet, Vygotsky 

(1978) avance que : « les fonctions mentales supérieures se développent d’abord dans 

l’interaction sociale, avant d’être intériorisées par l’individu » 58. 

4.2. Critiques et remise en question  

Malgré son succès, le constructivisme a fait l’objet de critiques, comme l’écrit 

Kirschner, Sweller et Clark (2006) : « l’enseignement fondé uniquement sur la découverte 

guidée minimalement est souvent inefficace et inefficace pour les novices, car il surcharge la 

mémoire de travail et néglige les processus d’encodage structuré » 59.  

Certains pédagogues estiment que cette méthode peut être inefficace pour certains 

apprenants , notamment ceux qui ont besoin d’une structure plus directe et de consignes 

précises. Mayer (2004) abonde en ce sens en soulignant que : « l’apprentissage par découverte 

n’est pas toujours le moyen le plus efficace pour construire des connaissances durables, en 

particulier pour les élèves débutants » 60. 

De plus , dans des contextes où la mémorisation de faits est cruciale ( sciences exactes 

, par exemple ) , l’approche constructiviste peut être moins adaptée que les approches plus 

traditionnelles, comme le résume Deubel (2003) : « un enseignement exclusivement 

 
57 Bergmann, J., & Sams, A. (2012). Flip Your Classroom: Reach Every Student in Every Class Every 

Day. International Society for Technology in Education.  
58 Vygotsky, L. S. (1978). Mind in Society: The Development of Higher Psychological Processes. 

Harvard University Press. 
59  Kirschner, P. A., Sweller, J., & Clark, R. E. (2006). Why Minimal Guidance During Instruction Does 

Not Work: An Analysis of the Failure of Constructivist, Discovery, Problem-Based, Experiential, and 

Inquiry-Based Teaching. Educational Psychologist, 41(2), 75–86. 
60 Mayer, R. E. (2004). Should There Be a Three-Strikes Rule Against Pure Discovery Learning?. 

American Psychologist, 59(1), 14–19. 
 



I. Théories de l’apprentissage et ancrages 

épistémologiques 

 

32 

 

constructiviste peut négliger l’importance des automatismes cognitifs nécessaires à certaines 

disciplines rigoureuses » 61. 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1. Utilisation contemporaine  

Le constructivisme est largement utilisé dans les systèmes éducatifs modernes, 

notamment dans les écoles progressistes et les établissements qui privilégient l’apprentissage 

par projet ou la pédagogie Montessori , comme l’affirment Brooks et Brooks (1999) : « un 

enseignement constructiviste reconnaît que la connaissance n’est pas transmise, mais 

activement construite par l’apprenant » 62. Cette philosophie guide notamment les curricula des 

écoles progressistes et des programmes alternatifs. 

Dans l’enseignement supérieur , l’approche est souvent intégrée dans des disciplines qui 

nécessitent la résolution de problèmes complexes ( sciences humaines , ingénierie , etc . ). 

Jonassen (1991) soutient d’ailleurs que : « les environnements d’apprentissage constructivistes 

sont particulièrement adaptés à la résolution de problèmes non structurés, car ils favorisent 

l’autonomie et la réflexion critique des étudiants » 63. 

5.2. Adaptations modernes  

Avec l’avènement des nouvelles technologies, les outils numériques et les 

environnements d’apprentissage virtuels ont été conçus pour faciliter des approches 

constructivistes. Les simulations, les jeux éducatifs , les plateformes interactives , et les 

ressources en ligne permettent aux apprenants d’explorer et de découvrir par eux-mêmes , tout 

en collaborant avec leurs pairs via des forums ou des outils collaboratifs. D’après Duffy et 

Cunningham (1996) : « les technologies permettent la mise en œuvre d’un constructivisme 

distribué, où les apprenants construisent le sens par des interactions sociales médiées par la 

technologie » 64. 

 
61 Deubel, P. (2003). An Investigation of Behaviorist and Cognitive Approaches to Instructional Design. 

The Journal, 30(3), 56–60. 
62 Brooks, J. G., & Brooks, M. G. (1999). In Search of Understanding: The Case for Constructivist Classrooms. 

ASCD. 
63 Jonassen, D. H. (1991). Objectivism versus constructivism: Do we need a new philosophical paradigm?. 

Educational Technology Research and Development, 39(3), 5–14. 
64Duffy, T. M., & Cunningham, D. J. (1996). Constructivism: Implications for the design and delivery of 

instruction. In D. H. Jonassen (Ed.), Handbook of Research for Educational Communications and Technology. 
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6. CONCLUSION  

La théorie constructiviste de l’apprentissage, en mettant l’accent sur l’activité et 

l’autonomie des apprenants , a profondément transformé les pratiques pédagogiques . Elle 

continue d’influencer de nombreuses méthodes d'enseignement modernes, favorisant un 

apprentissage plus interactif , collaboratif et centré sur l’élève. Grâce à ses principes , les 

apprenants ne se contentent pas de mémoriser des faits , mais développent des compétences 

cruciales pour la vie moderne , telles que la pensée critique , la créativité , et la capacité à 

résoudre des problèmes . contentent pas de mémoriser des faits, mais développent des 

compétences cruciales pour la vie moderne , telles que la pensée critique , la créativité , et la 

capacité à résoudre des problèmes. 

7.ÉVALUATION  

- Décrivez comment les activités de découverte peuvent faciliter l'apprentissage du 

français.  

- Quels sont les avantages et les défis associés à cette approche ? 
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Cours 6 : Théorie Socioconstructiviste 

OBJECTIFS  

- Décrire les principes de la théorie socioconstructiviste. 

- Appliquer les concepts socioconstructivistes à l'enseignement des langues. 

- Analyser les avantages et les défis de cette approche en classe. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Origine et contexte historique  

La théorie socioconstructiviste est une extension du constructivisme , influencée par les 

travaux de Lev Vygotsky , un psychologue russe , et par des théoriciens comme Jerome Bruner 

.  Alors que le constructivisme de Jean Piaget met l’accent sur le développement cognitif 

individuel , la théorie socioconstructiviste insiste sur l’importance de l’interaction sociale dans 

le processus d’apprentissage. Selon Vygotsky, (1934/1997) : « tout apprentissage chez l’enfant 

apparaît deux fois : d’abord au niveau social, ensuite au niveau individuel ; d’abord entre 

personnes (interpsychologique), ensuite à l’intérieur de l’enfant (intrapsychologique) » 65. 

1.2. Principes fondamentaux  

- Interaction sociale : Vygotsky considère que l’apprentissage est un processus social où 

l’apprenant interagit avec des pairs , des enseignants ou d’autres membres de la société 

pour construire de nouvelles connaissances . Selon lui (1978) : « toute fonction dans le 

développement culturel de l’enfant apparaît deux fois : d’abord au niveau social, et 

ensuite au niveau individuel » 66.Cela signifie que l’environnement social constitue le 

levier fondamental de l’apprentissage. 

- Zone proximale de développement ( ZPD ) : L’un des concepts clés de la théorie de 

Vygotsky est la ZPD , qui représente la différence entre ce que l’apprenant peut faire 

seul et ce qu’il peut accomplir avec l’aide d’un adulte ou d’un pair plus compétent . 

Cette zone est l’endroit où se produit l’apprentissage optimal. Il affirme (1978)  que : « 

 
65 Vygotsky, L. S. (1997). Pensée et langage (trad. F. Sève). Paris : La Dispute. (Œuvre originale 

publiée en 1934) 
66 Vygotsky, L. S. (1978). Mind in Society: The Development of Higher Psychological Processes. 

Cambridge, MA: Harvard University Press. 
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ce que l’enfant peut faire aujourd’hui en coopération, il pourra le faire seul demain»67, 

soulignant ainsi l'importance d’un guidage temporaire dans l’acquisition de 

compétences. 

- Médiation par des outils culturels et linguistiques : L’apprentissage est façonné par 

la culture et les outils symboliques ( comme le langage ) utilisés pour interagir avec les 

autres. Pour Vygotsky (1986) : « le développement intellectuel de l’enfant ne peut être 

compris sans faire référence aux outils médiateurs que sont les signes et les symboles » 

68 Le langage , en particulier , joue un rôle fondamental dans le développement cognitif, 

car il structure la pensée et permet l’ acquisition de nouvelles connaissances . 

 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 

2.1. Objectifs  

L’objectif principal de l’approche socioconstructiviste est de favoriser le développement 

des compétences cognitives , sociales et linguistiques grâce à l’interaction avec autrui. Les 

apprenants sont encouragés à collaborer , à échanger des idées et à s’entraider pour résoudre 

des problèmes , tout en prenant en compte le contexte culturel dans lequel ils évoluent , comme 

l’affirme Vygotsky (1978), c’est par l’interaction avec un pair ou un adulte plus compétent que 

l’individu progresse dans sa zone proximale de développement, mobilisant ainsi des ressources 

sociales et symboliques pour dépasser ses capacités initiales. 

2.2. Pratiques pédagogiques  

Les pratiques pédagogiques inspirées du socioconstructivisme visent à créer des 

environnements d’apprentissage collaboratifs et interactifs : 

- Apprentissage collaboratif : Les activités en groupe sont encouragées , où les élèves 

travaillent ensemble pour résoudre des problèmes ou accomplir des tâches . Le travail 

en équipe permet de partager des idées , de construire ensemble des connaissances et de 

s’appuyer sur l’expertise des autres. 

 
67 Vygotsky, L. S. (1978). Mind in Society: The Development of Higher Psychological Processes. 

Cambridge, MA: Harvard University Press. 
68 Vygotsky, L. S. (1986). Thought and Language. Cambridge, MA: MIT Press. 
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- Tâches authentiques : Les tâches et les activités sont souvent ancrées dans des 

situations réelles ou dans des contextes culturels pertinents pour les apprenants , afin de 

les aider à transférer les compétences acquises dans leur vie quotidienne. 

- Rôle de l’enseignant comme médiateur : L’enseignant joue le rôle de facilitateur , 

guidant les interactions entre les élèves , posant des questions pour stimuler la réflexion 

, et fournissant des outils ou des informations supplémentaires pour aider les apprenants 

à progresser dans leur ZPD. 

- Tutorat par les pairs : Les apprenants plus avancés sont souvent encouragés à aider 

leurs camarades de classe , renforçant ainsi l’idée que l’apprentissage est un processus 

collectif. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA MÉTHODE 

3.1. Avantages  

- Apprentissage social : L’accent sur l’interaction sociale permet d’améliorer les 

compétences en communication , en collaboration , et en résolution de problèmes , des 

compétences clés dans le monde moderne. 

- Développement des compétences cognitives supérieures : Grâce à la collaboration et 

au partage d’idées , les apprenants sont exposés à diverses perspectives , ce qui les aide 

à développer des compétences de pensée critique et réflexive. 

- Motivation et engagement : Le fait de travailler en groupe et de participer activement 

à des discussions ou des projets collectifs tend à augmenter la motivation des apprenants 

, car ils se sentent plus impliqués et soutenus dans leur apprentissage. 

3.2. Limites  

- Dépendance aux interactions sociales : Les apprenants qui ont des difficultés à 

interagir socialement , ou qui sont plus introvertis , peuvent trouver cette méthode moins 

adaptée. Ils peuvent ne pas bénéficier autant de l’approche que ceux qui s’épanouissent 

dans des environnements collaboratifs. 

- Gestion du groupe : Pour l’enseignant, il peut être difficile de gérer efficacement des 

groupes d’apprenants ayant des niveaux et des styles d’apprentissage différents. Les 

dynamiques de groupe peuvent parfois freiner l’apprentissage si elles ne sont pas bien 

encadrées. 
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- Temps et ressources : Cette approche peut nécessiter plus de temps pour la mise en 

place , car elle repose sur des activités interactives et une participation active . Elle peut 

également demander des ressources humaines supplémentaires ( comme des tuteurs ou 

des assistants ) . 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES MÉTHODES MODERNES 

4.1. Influence sur les méthodologies modernes  

Le socioconstructivisme a inspiré de nombreuses approches pédagogiques 

contemporaines , telles que : 

- L’apprentissage par projet : Les élèves travaillent sur des projets en groupe , résolvant 

ensemble des problèmes complexes tout en construisant activement leurs 

connaissances, ce qui selon Thomas (2000) : « favorise une construction significative 

des connaissances dans des situations concrètes »69 . 

- L’apprentissage collaboratif : Cette approche est directement dérivée des idées 

socioconstructivistes et encourage le travail en groupe et l’entraide. Dillenbourg (1999) 

affirme à ce propos que : « l’apprentissage collaboratif n’est pas simplement la co-

présence de plusieurs élèves, mais la coordination de leurs interactions en vue d’une 

élaboration commune du savoir » 70. 

- Apprentissage par les pairs : De nombreux environnements éducatifs intègrent 

désormais des moments de tutorat par les pairs , où les élèves plus avancés aident ceux 

qui en ont besoin , reproduisant ainsi la ZPD de Vygotsky  (1978). 

4.2. Critiques et remise en question  

Les critiques du socioconstructivisme pointent les défis pratiques liés à son application, 

notamment en termes de gestion de classe et de variabilité des niveaux des élèves . Kirschner, 

Sweller et Clark (2006) souligne que les approches fondées sur la découverte guidée ou 

 
69 Thomas, J. W. (2000). A Review of Research on Project-Based Learning. San Rafael, CA: The 

Autodesk Foundation.  
70 Dillenbourg, P. (1999). Collaborative Learning: Cognitive and Computational Approaches. Oxford: 

Elsevier Science. 
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l’apprentissage collaboratif peuvent « surcharger la mémoire de travail des novices »71 et 

entraîner une perte d’efficacité pédagogique si elles ne sont pas bien encadrées. 

Certains pensent que cette méthode n’est pas toujours adaptée aux environnements 

d’apprentissage formels où un enseignement direct et structuré peut être plus efficace. De plus 

, dans des contextes où des évaluations standardisées sont courantes , cette approche peut rendre 

difficile la mesure des progrès individuels des apprenants (Amigues, 2003). 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1. Utilisation contemporaine  

Aujourd'hui , le socioconstructivisme est largement intégré dans des contextes éducatifs 

variés , allant des écoles primaires aux universités. Les méthodes d’apprentissage collaboratif 

et l' enseignement par projets sont devenus des piliers dans de nombreuses institutions 

éducatives , comme l’explique Dillenbourg (1999) : « l’apprentissage collaboratif repose sur 

l’idée que la connaissance est construite par les interactions entre pairs » 72.  

Cette approche est également très prisée dans les milieux professionnels où l’on favorise 

le travail en équipe et l’apprentissage collaboratif (Tardif, 2006). 

5.2. Adaptations modernes  

Les nouvelles technologies et les outils numériques ont permis de créer des 

environnements d'apprentissage en ligne basés sur le socioconstructivisme . Des plateformes 

comme les forums de discussion , les outils collaboratifs en ligne (Googl e Docs , par exemple 

) et les MOOC (Massive Open Online Courses) permettent aux apprenants de collaborer, 

d'échanger des idées et de construire ensemble des connaissances , même à distance . Selon 

Henri et Lundgren-Cayrol (2001) : « les environnements numériques d’apprentissage peuvent 

renforcer les interactions sociales et intellectuelles qui soutiennent le développement cognitif » 

73. Les jeux éducatifs collaboratifs et les simulations sont également des exemples 

d’applications contemporaines de la théorie. 

 
71 Kirschner, P. A., Sweller, J., & Clark, R. E. (2006). Why Minimal Guidance During Instruction Does 

Not Work: An Analysis of the Failure of Constructivist, Discovery, Problem-Based, Experiential, and 

Inquiry-Based Teaching. Educational Psychologist, 41(2), 75–86. 
72 Dillenbourg, P. (1999). What do you mean by collaborative learning? In Collaborative-learning: 

Cognitive and computational approaches. Oxford: Elsevier.  
73 Henri, F., & Lundgren-Cayrol, K. (2001). Apprentissage collaboratif à distance. Presses de 

l’Université du Québec. 
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6. CONCLUSION  

La théorie socioconstructiviste de l’apprentissage , en mettant l’accent sur l’interaction 

sociale, l’importance du contexte culturel et le rôle central de la collaboration , a révolutionné 

les pratiques pédagogiques. Elle a influencé de nombreuses méthodes modernes 

d’enseignement , notamment dans des environnements où le travail en équipe et l’apprentissage 

actif sont favorisés.  

Aujourd’hui , elle continue de jouer un rôle crucial dans le développement de 

compétences essentielles telles que la communication , la pensée critique et la résolution de 

problèmes en groupe. 

7. ÉVALUATION  

- Comment les projets collaboratifs peuvent-ils enrichir l'apprentissage du français ? 

- Quels sont les avantages et les défis associés à cette approche ?  
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Cours 7 : Théorie Connexionniste 

OBJECTIFS  

- Comprendre les fondements théoriques et historiques du connexionnisme. 

- Identifier les principes pédagogiques associés au modèle connexionniste. 

- Analyser les avantages et les limites de cette approche en didactique des langues. 

- Examiner son influence sur les méthodologies modernes d’enseignement des langues. 

- Discerner les applications contemporaines et les adaptations actuelles du 

connexionnisme en didactique des langues. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Origine et contexte historique  

Le connexionnisme trouve ses racines dans les théories de l’apprentissage associatif , 

influencées par le béhaviorisme et les travaux de psychologues comme Edward Thorndike . Ce 

dernier introduit la notion de ‘’ loi de l’effet’’ (1911) , selon laquelle « une connexion entre un 

stimulus et une réponse est renforcée lorsqu'elle est suivie d'une conséquence satisfaisante » 74. 

Une idée qui préfigure le modèle connexionniste.  

Le courant connexionniste prend forme dans les années 1980 avec les travaux de David 

Rumelhart et James McClelland , qui proposent un modèle computationnel de l’apprentissage 

fondé sur des réseaux de neurones simulant le fonctionnement du cerveau humain . L’idée 

maîtresse est que l’apprentissage est le résultat de l’ajustement des connexions neuronales entre 

les unités de traitement de l’information. 

1.2. Principes fondamentaux  

Le connexionnisme repose sur une conception du traitement cognitif selon laquelle 

l’apprentissage résulte d’un réseau d’unités simples interconnectées, à l’image du cerveau 

humain. Les principes de cette théorie en didactique reposent sur les éléments suivants : 

- Apprentissage implicite :  L'apprenant construit progressivement des représentations 

linguistiques à partir de l'exposition répétée à des stimuli linguistiques , Comme le 

souligne Ellis (2002) : « language learning is fundamentally a process of the gradual 

 
74 Thorndike, E. L. (1911). Animal Intelligence: Experimental Studies. New York: Macmillan. 
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strengthening of associations in memory » 75.. L’apprentissage résulte ainsi d’une 

assimilation progressive d’unités récurrentes dans l’input. 

- Modèles neuronaux :  L'acquisition d'une langue est vue comme un processus de 

renforcement des connexions entre unités de traitement qui se « connectent » à chaque 

nouvelle expérience. Rumelhart et McClelland (1986) expliquent que : « knowledge is 

represented by the pattern of connections among simple processing units » 76. 

L’acquisition de la langue est donc perçue comme une émergence de régularités à 

travers les ajustements successifs des connexions entre unités. 

- Contextualisation et fréquence :   linguistique, à savoir les exemples de langue , doit 

être riche et fréquemment exposé dans des contextes authentiques , comme le rappelle 

MacWhinney (2001) : « frequent and meaningful input shapes the entrenchment of 

linguistic forms in memory » 77. C’est pourquoi un input riche, varié et situé dans des 

situations authentiques constitue un fondement essentiel à l’efficacité pédagogique du 

modèle connexionniste. 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PÉDAGOGIQUES 

2.1. Objectifs  

Les objectifs pédagogiques associés au connexionnisme s’inscrivent dans une 

perspective d’apprentissage implicite, où l’apprenant construit ses connaissances linguistiques 

par exposition fréquente et variée à la langue cible, plutôt que par l’enseignement explicite de 

règles :  

- Acquisition naturelle des structures linguistiques , sans intervention explicite dans 

l’enseignement des règles grammaticales. (Ellis, 2002). 

- Renforcement de la mémoire et de l’apprentissage à long terme par la répétition et la 

variabilité des contextes. (Rumelhart & McClelland, 1986). 

 
75 Ellis, N. C. (2002). Frequency effects in language processing: A review with implications for theories 

of implicit and explicit language acquisition. Studies in Second Language Acquisition, 24(2), 143–188. 

https://doi.org/10.1017/S0272263102002024 
76 Rumelhart, D. E., & McClelland, J. L. (1986). Parallel Distributed Processing: Explorations in the 

Microstructure of Cognition. Volume 1: Foundations. Cambridge, MA: MIT Press. 
77 MacWhinney, B. (2001). The competition model: The input, the context, and the brain. In P. Robinson 

(Ed.), Cognition and Second Language Instruction (pp. 69–90). Cambridge: Cambridge University 

Press. 
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- Induction de la structure linguistique à travers l’exposition à des données 

linguistiques variées, ce qui permet à l'apprenant de saisir des régularités sans en avoir 

conscience au départ. (MacWhinney, 2001). 

2.2. Pratiques pédagogiques  

Les pratiques pédagogiques centrées sur le modèle connexionniste incluent  : 

- L’utilisation de corpus authentiques :  Exposition à des énoncés , dialogues , et textes 

riches en langue réelle. 

- Activités de répétition et de variation :  L’apprentissage est renforcé par la répétition 

de formes linguistiques dans des contextes diversifiés. 

- Tâches communicatives :  Encourager les interactions authentiques où l’apprenant 

applique les connaissances dans des contextes fonctionnels. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA MÉTHODE 

3.1. Avantages  

- Approche inductive :  L'apprenant découvre par lui- même les structures de la langue 

, ce qui est souvent plus naturel et proche de l'acquisition précoce. 

- Adaptation à la diversité des apprenants :  Le modèle connexionniste permet une 

flexibilité dans les parcours d’apprentissage en fonction des besoins et des rythmes 

individuels. 

- Renforcement de l'engagement :  La variété des inputs et des contextes favorise un 

engagement plus profond de l’apprenant. 

3.2. Limites  

- Absence de prise en compte des aspects sociaux de l’apprentissage : Le 

connexionnisme se concentre sur le processus cognitif individuel , négligeant parfois 

les interactions sociales essentielles dans l'acquisition des langues. 

- Difficulté d'implémentation : La mise en place de modèles basés sur des réseaux 

neuronaux dans des contextes pédagogiques reste complexe et coûteuse. 
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- Limitation pour les structures complexes :  Le modèle connexionniste peut avoir du 

mal à rendre compte de l’acquisition de structures grammaticales complexes, qui 

nécessitent souvent des explications explicites. 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES MÉTHODES MODERNES 

4.1. Influence sur les méthodologies modernes  

Le connexionnisme a fortement influencé des approches comme l'approche 

communicative , l’approche par tâches , et l’approche inductive . Ces méthodologies valorisent 

l'exposition naturelle à la langue , les interactions authentiques , et l'apprentissage basé sur 

l’usage. Par exemple, dans l'enseignement du français langue étrangère (FLE), des techniques 

comme l’exploitation de corpus linguistiques et les activités de simulation s’inspirent 

directement du connexionnisme. Comme le rappellent Ellis et Larsen-Freeman (2006) : « les 

approches inductives sont fondées sur l'idée que les apprenants construisent eux-mêmes les 

règles de la langue à partir de données linguistiques variées, sans explication formelle 

initiale»78.  

Cette perspective rejoint les propositions de Rumelhart et McClelland (1986), pour qui 

l'acquisition linguistique repose sur la reconnaissance de régularités par ajustement progressif 

des connexions neuronales. 

4.2. Critiques et remise en question  

Bien que le connexionnisme ait apporté des contributions importantes , il a également 

été critiqué pour son déterminisme cognitif , qui semble minimiser le rôle des facteurs sociaux 

et contextuels dans l’apprentissage des langues.  

D’autres chercheurs ont souligné que cette approche pourrait négliger l'importance de 

l’interaction humaine , essentielle selon des approches comme la socioconstructiviste de 

Vygotski. À ce propos, Lantolf et Thorne (2006) affirment que : « les modèles purement 

cognitifs de l’apprentissage des langues négligent les conditions interactionnelles et les 

médiations culturelles sans lesquelles le développement linguistique reste incomplet » 79. De 

même, Lightbown et Spada (2013) mettent en garde contre une confiance excessive dans 

 
78  Ellis, R., & Larsen-Freeman, D. (2006). Language Emergence: Implications for Applied Linguistics. 

Applied Linguistics, 27(4), 558–589. 
79 Lantolf, J. P., & Thorne, S. L. (2006). Sociocultural Theory and the Genesis of Second Language 

Development. Oxford University Press. 
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l’exposition seule : « les apprenants exposés à une langue seconde sans intervention 

pédagogique structurée risquent de fossiliser des erreurs » 80. 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1. Utilisation contemporaine  

Le connexionnisme est toujours d'actualité dans les environnements d'apprentissage 

numériques, comme les applications de blended learning ou les plateformes adaptatives ( ex . : 

Duolingo ) , qui reposent sur la répétition et l'exposition à de l’input diversifié. Ces outils 

utilisent des principes connexionnistes pour adapter l’apprentissage en fonction des erreurs et 

des réussites de l'apprenant , comme le notent Dewaele et Saito (2021) : « les technologies 

éducatives fondées sur l’input adaptatif s’inscrivent dans une logique connexionniste où 

l’expérience langagière guide les ajustements cognitifs » 81. De même, Ellis (2006) souligne 

que : « les environnements numériques qui modulent l’input selon les performances passées 

reflètent une conception connexionniste de l’apprentissage linguistique » 82. 

5.2. Adaptations modernes  

Les réseaux neuronaux artificiels et l'intelligence artificielle appliquées à l'éducation 

viennent enrichir le modèle connexionniste, en permettant une personnalisation de 

l’apprentissage qui répond au profil unique de chaque apprenant. Des outils d'analyse du 

discours et des réseaux de traduction automatique s’inspirent des principes du connexionnisme 

pour affiner les processus d’apprentissage et de compréhension , comme l’indique Mitrovic et 

al. (2017) : « les systèmes tutoriels intelligents exploitent les dynamiques d’apprentissage 

implicite pour ajuster en temps réel les ressources et tâches proposées à l’apprenant » 83.  

Par ailleurs, LeCun, Bengio et Hinton (2015) rappellent que : « les réseaux neuronaux 

profonds appliqués à l’éducation poursuivent la logique connexionniste selon laquelle la 

connaissance émerge de la distribution statistique des expériences » 84. 

 
80 Lightbown, P. M., & Spada, N. (2013). How Languages are Learned (4th ed.). Oxford University 

Press. 
81 Dewaele, J.-M., & Saito, K. (2021). The interface of technology and second language acquisition: 

Psychological perspectives. In Technology-mediated TBLT. Routledge. 
82 Ellis, R. (2006). The Study of Second Language Acquisition (2nd ed.). Oxford University Press. 
83 Mitrovic, A., Martin, B., & Mayo, M. (2017). Intelligent tutoring systems: Lessons learned. In A. 

Koedinger et al. (Eds.), Artificial Intelligence in Education (AIED), Springer. 
84 LeCun, Y., Bengio, Y., & Hinton, G. (2015). Deep learning. Nature, 521(7553), 436–444. 
 



I. Théories de l’apprentissage et ancrages 

épistémologiques 

 

45 

 

6. CONCLUSION  

Le connexionnisme, avec son approche computationnelle et cognitive , a transformé la 

manière dont nous concevons l’apprentissage des langues . S’il présente certains défis 

théoriques et pratiques , il demeure une approche puissante, notamment dans les 

environnements d’apprentissage adaptatifs et les contextes numériques. 

 Cependant , pour une efficacité optimale , il doit être combiné avec d’autres approches 

qui tiennent compte des dimensions sociales et interactionnelles de l’apprentissage. 

7. ÉVALUATION  

- Quels sont , selon vous , les avantages et les limites de l’approche connexionniste en 

contexte d’apprentissage plurilingue ? 

- Le connexionnisme est - il suffisant pour rendre compte de l'acquisition d’une L2 chez 

l’adulte ? Argumentez. 

- Peut- on concevoir une approche didactique hybride combinant connexionnisme et 

approche communicative ? Justifiez votre réponse. 
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Cours 8 : Bilan Final et Synthèse des Théories 

OBJECTIFS  

- Réviser les principales théories d'apprentissage étudiées au cours des Cours 

précédentes. 

- Analyser les forces et les faiblesses de chaque théorie. 

- Discuter des implications pédagogiques pour l'enseignement des langues étrangères. 

1. CONTENU  

- Révision des Théories :  Récapitulation des principales théories :  transmissive , 

comportementalisme , cognitivisme , constructivisme , socioconstructivisme , 

connectivisme. 

- Comparaison et Analyse :  Discussion des différences , similitudes , avantages et 

inconvénients de chaque théorie. 

- Implications Didactiques :  Comment chaque théorie peut influencer les méthodes 

d'enseignement et les pratiques pédagogiques en FLE. 

2. ACTIVITES  

- Discussion de Groupe :  Analyse des cas pratiques basés sur les théories. 

- Présentation :  Synthèse des apprentissages et des applications pédagogiques. 

- Réflexion Critique :  Discussion des défis et des perspectives futures pour 

l'enseignement des langues. 

3. ÉVALUATION  

- Comparez les théories d'apprentissage en termes de leur application dans 

l'enseignement des langues.  

- Quels sont les défis rencontrés lors de l'application de ces théories dans un contexte 

pédagogique réel ? 
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Plan de Cours : Évolutions méthodologiques et pratiques pédagogiques en FLE 
 

 
Contenu Lectures 

Cours  

1 

Introduction et Historique de 

l'Enseignement du FLE 

- Historique et définition des 

principales méthodologies. 

- Évolution des approches. 

- Comprendre les fondements et 

objectifs des différentes 

méthodologies. 

- Identifier les évolutions 

historiques et contextuelles. 

- Besse, H. (1991). Grammaire et didactique 

des langues. Paris, France : Éditions Didier. 

- Germain, C. (1993). Évolution de 

l'enseignement des langues : 5000 ans 

d'histoire. Paris, France : Éditions CLE 

International. 

Cours 

2 

Méthodologie Grammaire-

Traduction 

- Définir la méthode grammaire-

traduction. 

- Analyser ses techniques, 

avantages et limites en didactique 

des langues. 

- Rey, A. (1998). L’enseignement du 

français et la méthode grammaire-

traduction : une analyse historique. Le 

Français dans le monde, 287, 45-53. 

- Besse, H. (1991). Grammaire et didactique 

des langues. Paris, France : Éditions Didier. 

Cours 

3 

Méthode Directe 

- Définition et principes. 

- Comprendre les principes de la 

méthode directe. 

- Identifier ses techniques et ses 

avantages pour l'apprentissage des 

langues. 
 

- Fougerat, M. (1995). Les méthodes 

d'enseignement des langues : de la méthode 

directe à la méthode communicative. Paris, 

France : Éditions Clé International. 

- Cadet, J. (2005). Méthodologie 

traditionnelle : entre passé et présent. 

Revue française de linguistique appliquée, 

10, 85-98. 

Cours 

4 

Méthode Audio-Orale 

- Définition et principes. 

- Évaluer ses techniques et son 

impact sur les compétences orales. 

- Avantages et limites. 

- Hummel, K. (2004). La méthode audio-

orale : une approche pragmatique de 

l'enseignement des langues. Paris, France : 

Nathan. 

- Goullier, P. (1998). Les méthodes audio-
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orales : principes et applications. Lyon, 

France : Éditions Maison des Langues. 

Cours 

5 

Méthode Audio-Visuelle 

- Définition et principes. 

- Techniques : Supports 

multimédias , visionnage de 

vidéos. 

- Avantages et limites. 

- Chaudenson, R. (1998). La méthodologie 

audio-visuelle : théorie et pratique. Paris, 

France : Didier. 

- Fougerat, M. (2002). Les approches 

multimédias dans l'enseignement des 

langues. Lyon, France : Maison des 

Langues. 

Cours 

6 

Approche Communicative 

- Définition et principes. 

- Techniques : Activités de 

communication , jeux de rôle . 

- Avantages et limites. 

- Widdowson, H. G. (1980). La 

communication en classe de langue : 

principes et applications. Paris, France : 

Didier. 

- Galisson, R., & Coste, D. (1976). 

Dictionnaire de didactique des langues. 

Paris, France : Hachette. 

Cours 

7 

Approche Actionnelle 

- Définition et principes. 

- Décrire ses techniques et ses 

applications pour l'apprentissage 

pratique. 

- Avantages et limites. 

- Nunan, D. (2004). L'enseignement en 

tâches dans l'approche actionnelle : Théorie 

et pratique. Paris, France : Hachette FLE. 

- Puren, C. (2004). Le Cadre européen 

commun de référence pour les langues et 

l'approche actionnelle. Paris, France : CLE 

International. 

Cours 

8 

Approche par Compétences 

- Définition et principes. 

- Analyser ses techniques et ses 

applications pour le 

développement des compétences 

spécifiques. 

- Avantages et limites. 

- Perrenoud, P. (1998). Construire des 

compétences dès l'école. Paris, France : ESF 

Éditeur. 

- Besse, H., & Porquier, R. (1991). 

Grammaire et didactique des langues. Paris, 

France : Éditions Didier. 

Cours 

9 

Approche Mixte & Approche 

Éclectique 

- Définition et principes. 

- Larsen-Freeman, D. (2000). Techniques 

et Principes en Enseignement des Langues : 

Une approche mixte. Paris, France : Éditions 



II. Évolutions méthodologiques et pratiques 

                                                                                         pédagogiques en FLE 

 

50 

 

- Analyser et évaluer les 

techniques pour une flexibilité 

pédagogique. 

- Avantages et limites. 

Didier. 

- Derré, M. (2006). Les Méthodes 

d'enseignement des langues : Approche 

éclectique et méthodologie. Paris, France : 

Éditions Armand Colin.  

- Besse, H. (1992). L'Éclectisme en 

didactique des langues : Théories et 

pratiques. Paris, France : Didier. 

- Hulstijn, J. H., & De Bot, K. (2004). 

L'Approche éclectique en contexte : 

Applications et critiques. Paris, France : 

Éditions Didier. 

Cours 

10 

Utilisation des Technologies dans 

l'Enseignement du FLE 

- Définir les Technologies dans 

l’Enseignement du FLE. 

- Comprendre les différentes 

technologies disponibles et leur rôle 

dans l’enseignement du FLE. 

- Identifier les objectifs 

pédagogiques que les technologies 

peuvent aider à atteindre. 

- Découvrir divers outils 

numériques utilisés pour 

l’enseignement du FLE 

(applications, plateformes, 

logiciels). 

- Évaluer les avantages et les limites 

de chaque outil. 

 

 

- Chnane-Davin, F., & Cuq, J.-P. (2020). 

Didactique du FLE et numérique : 

Fondements et pratiques. Didier. 

- Bertin, J.-C., Grave, P., & Narcy-

Combes, J.-P. (2010). Théories et 

pratiques de la communication médiatisée 

par les technologies : Le modèle de 

l’ergonomie des langues. Didier. 

- Barbot, M.-J. (Dir.). (2015). Apprendre et 

enseigner le FLE à l’ère du numérique. 

Presses Universitaires de Rennes. 

 

Cours 

11 

Bilan Final 

- Synthèse des méthodologies et 

- Puren, C. (2011). La didactique des 

langues à l'ère numérique. Paris, France : 
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approches. 

- Réflexion sur les applications 

pratiques. 

- Discussion sur les tendances 

futures en didactique des langues. 

Nathan. 

- Tagliante, C. (2006). La classe de langue 

et l'approche actionnelle : Méthodes et 

outils. Paris, France : CLE International. 
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Cours 1 : Introduction et Historique de l'Enseignement du FLE 

OBJECTIFS  

- Introduire le cadre général du cours. 

- Fournir une brève histoire de l'enseignement du FLE. 

- Discuter l'importance de l'évolution des méthodologies. 

- Situer l'enseignement du FLE dans un contexte historique. 

- Identifier les grandes tendances de l'évolution des méthodes. 

- Comprendre l'importance de l'adaptation pédagogique aux besoins des apprenants. 

1. INTRODUCTION  

1.1.Qu'est- ce que l'enseignement du FLE ? 

- Définition simple et claire : Transmettre la langue française à des non-francophones . 

Selon Cuq & Gruca, (2005) l’enseignement du FLE vise à : « permettre à des 

apprenants non natifs d’acquérir les compétences nécessaires à l’usage de la langue 

française dans divers contextes personnels, académiques ou professionnels » 85. 

- Enjeux : Communication , mobilité , accès à la culture , Comme le rappellent Porquier 

et Véronique (1991) : « l’enseignement du FLE dépasse la simple transmission 

linguistique ; il engage aussi une dimension interculturelle, essentielle dans un monde 

globalisé » 86. 

- Visual : Une carte du monde montrant les pays où le français est parlé , suivie d'une 

image d'une classe de FLE. 

1.2.Pourquoi étudier l'histoire des méthodes ? 

- Métaphore du bâtiment : Construire sur des fondations solides. 

- Adaptation aux besoins actuels : Identifier ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne 

plus. 

- Visual : Une image d'un bâtiment en construction , avec différentes couches 

représentant les différentes époques de l'enseignement des langues. 

 

 
85 Cuq, J.-P., & Gruca, I. (2005). Cours de didactique du français langue étrangère et seconde. Grenoble 

: PUG. 
86 Porquier, R., & Véronique, D. (1991). Apprentissage et enseignement des langues étrangères. Paris : 

Hachette. 
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2. UN BREF HISTORIQUE DE L'ENSEIGNEMENT DU FLE 

Voici une brève histoire de l'enseignement des langues : 

Période Caractéristiques Principales 

Antiquité (jusqu'au 5ème 

siècle) 

- Enseignement centré sur le grec et le latin. 

- Méthodes basées sur la mémorisation et la répétition 

- Importance de la rhétorique et de la grammaire. 

Moyen Âge (5ème-15ème 

siècles) 

- Prédominance du latin comme langue d'enseignement. 

- Apprentissage par immersion dans les monastères. 

- Début de l'enseignement des langues vernaculaires. 

Renaissance (15ème-

16ème siècles) 

- Regain d'intérêt pour les langues classiques. 

- Émergence des premières grammaires des langues modernes 

- Développement de la méthode naturelle (apprentissage par 

l'usage). 

17ème-18ème siècles - Popularisation de la méthode grammaire-traduction. 

- Accent mis sur l'étude des règles grammaticales et la 

traduction de textes. 

19ème siècle - Critique de la méthode grammaire-traduction. 

- Émergence de la méthode directe ( utilisation exclusive de la 

langue cible ). 

Début du 20ème siècle - Développement de la méthode audio-orale pendant la 

Seconde Guerre mondiale . 

- Influence de la linguistique structurale et du behaviorisme. 

Années 1950-1960 - Méthode audio-visuelle ( utilisation de supports visuels et 

sonores). 

- Début de l'utilisation des laboratoires de langues. 

Années 1970-1980 - Émergence de l'approche communicative. 

- Accent mis sur la compétence de communication plutôt que 

sur la perfection grammaticale. 

Années 1990-2000 - Développement de l'approche actionnelle (apprentissage par 

lestâches). 

- Intégration progressive des technologies de l'information et 

de la communication (TICE ) . 

21ème siècle - Personnalisation de l'apprentissage. 

- Utilisation croissante du numérique et de l'intelligence 

artificielle. 

- Approches hybrides combinant différentes méthodologies. 

- Accent sur l'autonomie de l'apprenant et l'apprentissage tout 

au long de la vie. 
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Cette histoire montre une évolution progressive des méthodes d'enseignement , passant 

de l'accent mis sur la grammaire et la traduction à des approches plus communicatives et 

actionnelles , avec une intégration croissante des technologies modernes. 

3. IMPORTANCE DE L'EVOLUTION DES METHODOLOGIES 

L'évolution des méthodologies dans l'enseignement est cruciale pour plusieurs raisons : 

- Adaptation aux besoins des apprenants : Chaque méthode a cherché à répondre aux 

besoins spécifiques des apprenants de son époque . Par exemple, la méthode directe a été 

développée en réponse à la nécessité d'améliorer la compétence orale , tandis que 

l'approche communicative visait à rendre l'apprentissage plus pratique et contextualisé. 

- Réponse aux avancées théoriques et scientifiques : Les nouvelles théories de 

l'apprentissage , notamment en linguistique , psychologie et sociologie , ont influencé les 

méthodes d'enseignement. Par exemple , la méthode audio-orale s'inspire des théories 

béhavioristes , tandis que l'approche communicative est ancrée dans la linguistique 

appliquée et la pragmatique. 

- Incorporation des nouvelles technologies :  Avec l'avènement des technologies 

numériques , l'enseignement du FLE a évolué pour intégrer des outils comme les 

plateformes d'apprentissage en ligne , les applications mobiles , et les ressources 

multimédia , rendant l'apprentissage plus interactif et accessible. 

- Globalisation et mobilité internationale  : L'augmentation de la mobilité internationale 

et la globalisation ont créé des contextes d'apprentissage plus diversifiés , nécessitant des 

approches plus flexibles et inclusives. Cela a poussé les éducateurs à adopter des 

méthodologies qui peuvent s'adapter à une grande variété de profils d'apprenants. 

4. CONCLUSION ET TRANSITION  

• Synthèse : Rappel des principaux points abordés. 

• Ouverture : Annonce de la prochaine séance sur la méthode grammaire- traduction. 

5.EVALUATION  

- La méthode traditionnelle a-t- elle encore sa place dans l'enseignement du FLE aujourd'hui ? 

- Expliquez pourquoi il est crucial pour un enseignant de comprendre l'évolution des 

méthodologies en didactique des langues. 

- Discutez de l'importance de l'adaptation pédagogique aux besoins des apprenants en se basant 

sur l'histoire des méthodologies. 
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Cours 2 : Introduction à la Méthodologie Grammaire-Traduction 

OBJECTIFS  

- Définir la méthodologie grammaire-traduction et en retracer les origines historiques. 

- Expliquer les principes fondamentaux sur lesquels repose cette méthodologie. 

- Identifier et expliquer les techniques pédagogiques associées à la méthode. 

- Discuter des avantages et des limites de cette méthodologie.  

- Comparer la méthodologie grammaire-traduction à d'autres approches. 

- Évaluer la pertinence de cette méthodologie dans des contextes d'enseignement 

modernes et traditionnels. 

1. INTRODUCTION 

La méthodologie grammaire-traduction, ou méthodologie traditionnelle, est une 

approche formelle d'enseignement des langues étrangères qui se concentre sur l'étude 

approfondie de la grammaire et la traduction de textes.  Elle a dominé l'enseignement des 

langues classiques (latin et grec ) et modernes en Europe jusqu'au milieu du 20ème siècle et 

reste utilisée dans certains contextes aujourd'hui, comme le précisent Richards et Rodgers 

(2014) :  « cette méthode repose sur l’idée que la langue est mieux apprise à travers une analyse 

rigoureuse de sa structure et la traduction de textes littéraires » 87. De même, Howatt (1984) 

souligne que : « la méthode grammaire-traduction visait la maîtrise intellectuelle de la langue, 

plutôt que sa pratique » 88,  ce qui explique son ancrage durable dans les systèmes éducatifs 

traditionnels. 

1.1.Origine et contexte historique  

- Apparue au début du 19ème siècle , cette méthode s'inspire des pratiques d'enseignement 

du latin et du grec ancien , qui étaient des langues mortes à l'époque. 

- Elle était particulièrement adaptée à l'étude des textes littéraires classiques ,  favorisant 

une approche académique et rigoureuse de la langue. 

1.2.Principes fondamentaux  

- Focus sur la grammaire : La méthode se concentre sur l'étude approfondie des règles 

grammaticales , considérées comme la clé pour comprendre et maîtriser la langue. 

 
87 Richards, J. C., & Rodgers, T. S. (2014). Approaches and Methods in Language Teaching (3rd ed.). 

Cambridge University Press. 
88 Howatt, A. P. R. (1984). A History of English Language Teaching. Oxford University Press. 
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- Traduction de textes :  Les apprenants traduisent des phrases ou des textes du français 

vers leur langue maternelle et vice versa , pour consolider leur compréhension 

grammaticale et lexicale. 

- Mémorisation : L'accent est mis sur la mémorisation du vocabulaire , des règles 

grammaticales et des structures syntaxiques. 

- Peu d'oralité : L'accent est majoritairement mis sur l'écrit , avec peu d'importance 

accordée à la prononciation ou à la pratique orale. 

2. OBJECTIFS ET PRATIQUES PEDAGOGIQUES 

2.1.Objectifs  

- Développer une solide maîtrise des structures grammaticales et syntaxiques. 

- Enrichir le vocabulaire et améliorer la précision linguistique. 

- Former les apprenants à la traduction littéraire et à l'analyse de texte s. 

2.2. Pratiques pédagogiques  

- Analyse grammaticale :  Les cours commencent souvent par l'explication détaillée des 

règles grammaticales. 

- Exercices de traduction :  Les étudiants traduisent des phrases ou des textes, en veillant 

à l'exactitude grammaticale. 

- Dictées et rédaction :  Utilisées pour renforcer la mémorisation des structures et du 

vocabulaire appris. 

- Lecture et analyse de textes littéraires :  Les étudiants lisent des textes classiques pour 

approfondir leur compréhension des usages linguistiques. 

3. AVANTAGES ET LIMITES DE LA METHODE 

3.1.Avantages  

- Rigueur académique :  La méthode offre une compréhension approfondie de la 

grammaire et de la syntaxe , ce qui est particulièrement utile pour la lecture et la traduction 

de textes littéraires complexes. 

- Développement de compétences analytiques : Les étudiants développent une capacité 

à analyser des structures linguistiques de manière précise. 

- Facilité de mise en œuvre :  La méthode nécessite peu de ressources pédagogiques, ce 

qui la rend accessible dans différents contextes éducatifs. 

 

 



II. Évolutions méthodologiques et pratiques 

                                                                                         pédagogiques en FLE 

 

57 

 

3.2.Limites  

- Manque de pratique orale :  Les compétences de communication orale ne sont pas 

développées , ce qui peut être un inconvénient pour les apprenants qui souhaitent utiliser 

la langue dans des contextes pratiques. 

- Approche non contextuelle : Les phrases et les textes traduits sont souvent 

décontextualisés , ce qui peut rendre difficile l'application des connaissances dans des 

situations réelles. 

- Motivation des apprenants :  L'approche répétitive et axée sur la mémorisation peut être 

perçue comme ennuyeuse , surtout pour les apprenants modernes. 

4. ÉVOLUTION ET INFLUENCE SUR LES METHODES MODERNES 

4.1.Influence sur les méthodologies modernes  

- Bien que largement remplacée par des méthodes plus communicatives , la méthodologie 

grammaire-traduction a laissé une empreinte durable sur l’enseignement des langues , 

notamment en ce qui concerne l’importance accordée à la précision grammaticale , 

comme le notent Larsen-Freeman et Anderson (2011) : « the Grammar-Translation 

Method has continued to influence language teaching through its emphasis on accuracy 

and the formal aspects of language »89 . 

- Certaines méthodologies modernes , comme l’approche analytique ou l’enseignement de 

la grammaire explicite dans l’approche communicative , incorporent des éléments issus 

de cette méthode. Ainsi, Ellis (2006) souligne que : « explicit grammar instruction, 

though recontextualized, finds its roots in traditional methodologies such as the 

Grammar-Translation Method »90 . 

4.2.Critiques et remise en question  

- À partir du 20ème siècle , la méthode a été critiquée pour son inefficacité dans le 

développement des compétences communicatives, conduisant à l'émergence de nouvelles 

approches plus centrées sur l'oralité et l’interaction. Richards et Rodgers (2014) 

 
89 Larsen-Freeman, D., & Anderson, M. (2011). Techniques and Principles in Language Teaching (3rd 

ed.). Oxford University Press. 
90 Ellis, R. (2006). Current issues in the teaching of grammar: An SLA perspective. TESOL Quarterly, 

40(1), 83–107. 
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expliquent que : « one of the major criticisms of the Grammar-Translation Method was 

its failure to prepare learners for real-life communication » 91. 

5. APPLICATIONS ET CONTEXTES ACTUELS 

5.1.Utilisation contemporaine  

- La méthode est encore utilisée dans certains contextes éducatifs , notamment pour l' 

enseignement de langues classiques ou dans des environnements académiques où l'accent 

est mis sur la traduction littéraire. 

- Elle peut également être utilisée en complément d' autres méthodes pour renforcer les 

compétences grammaticales des apprenants.  

5.2 .Adaptations modernes  

- Dans certains cours de langues modernes , des éléments de la méthode grammaire-

traduction sont intégrés pour offrir un équilibre entre l'enseignement de la grammaire et 

l'enseignement communicatif.  

6. EVALUATION 

- Rédiger un essai de 500 mots sur les avantages et les limites de la méthodologie grammaire-

traduction, en s’appuyant sur des exemples concrets. 

  

 
91 Richards, J. C., & Rodgers, T. S. (2014). Approaches and Methods in Language Teaching (3rd ed.). Cambridge 

University Press. 
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Cours 3 : Méthodologie Directe 

OBJECTIFS  

- Définir la méthodologie directe. 

- Expliquer ses origines et son développement historique. 

- Présenter les principes clés de la méthodologie directe. 

- Discuter des différences avec la méthodologie grammaire-traduction. 

- Évaluer les avantages et les limites de la méthodologie. 

- Comparer avec d'autres approches pédagogiques. 

- Réflexions critiques contemporaines.  

1. INTRODUCTION  

1.1. Définition : La méthodologie directe est une approche d’enseignement des langues 

étrangères qui privilégie l’utilisation exclusive de la langue cible dans l’enseignement . Cette 

approche vise à promouvoir une immersion totale des apprenants pour favoriser une acquisition 

naturelle et efficace des compétences linguistiques , comme l’expliquent Richards et Rodgers 

(2014), « the Direct Method is based on the assumption that language learning should mimic 

the natural acquisition process and that translation should be avoided » 92. 

2.2. Origines  

- Développement historique :  Émergence au 19e siècle en réaction aux méthodologies 

de grammaire- traduction , qui étaient jugées trop théoriques et peu adaptées à une 

communication réelle . 

- Influences :  Les mouvements pédagogiques réformistes, comme ceux de l'Éducation 

nouvelle , et les besoins croissants d’enseignement des langues modernes dans un 

contexte de communication internationale accrue. 

- Contexte éducatif : Réformes éducatives cherchant à rendre l'enseignement des 

langues plus interactif et communicatif , en réponse aux exigences d'une société en 

mutation rapide. 

 
92 Richards, J. C., & Rodgers, T. S. (2014). Approaches and Methods in Language Teaching (3rd ed.). Cambridge 

University Press. 
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2. PRINCIPES FONDAMENTAUX  

- Immersion Totale : L'utilisation exclusive de la langue cible en classe est essentielle 

pour créer un environnement d'apprentissage immersif . Les apprenants sont exposés 

constamment à la langue dans des contextes variés. 

- Acquisition Inductive : Les règles grammaticales sont découvertes par l’usage , 

l’observation et l’expérience pratique plutôt que par des explications théoriques . Les 

apprenants apprennent la langue en faisant. 

- Pratique Communicative : Mise en avant de l’interaction et de la communication 

active à travers des dialogues , des jeux de rôle et des simulations de situations réelles. 

L’accent est mis sur la fluidité et l’usage fonctionnel de la langue. 

- Pas de Traduction : La traduction entre la langue maternelle et la langue cible est évitée 

pour encourager une pensée directe en langue cible et éviter les biais de traduction. 

3. TECHNIQUES ET ACTIVITES  

3.1.Techniques de Présentation  

- Démonstration et Mimique : Utilisation de gestes , d'illustrations et d'exemples 

concrets pour expliquer de nouveaux concepts sans recourir à la langue maternelle. 

- Réactions Spontanées :  Encourager les réponses immédiates et naturelles des 

apprenants à travers des questions ouvertes et des activités interactives . 

3.2.Activités en Classe  

- Jeux de Rôle :  Simulations de scénarios de la vie quotidienne pour permettre aux 

apprenants de pratiquer la langue dans des contextes variés et réalistes. 

- Discussions Dirigées : Conversations sur des sujets divers pour développer la fluidité 

et la capacité à exprimer des idées complexes en langue cible. 

- Exercices de Compréhension Orale :  Activités telles que l'écoute de dialogues , de 

récits ou de discussions pour améliorer la compréhension orale et la capacité à suivre 

des discours en langue cible. 
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4. AVANTAGES ET LIMITES 

4.1.Avantages  

- Développement de la Fluidité Orale :  Favorise l’acquisition de compétences 

communicatives naturelles et spontanées. 

- Immersion Naturelle :  Permet une exposition continue à la langue cible , renforçant 

ainsi l’acquisition implicite des structures linguistiques. 

- Réduction de la Traduction :  Encourage les apprenants à penser directement en 

langue cible , facilitant une meilleure maîtrise du langage. 

4.2.Limites  

- Difficultés pour les Débutants : Les apprenants novices peuvent trouver difficile de 

comprendre et de produire de la langue sans explications explicites. 

- Manque de Structure pour la Grammaire :  Les règles grammaticales peuvent être 

abordées de manière moins systématique , ce qui peut poser des problèmes pour 

l'apprentissage des aspects plus complexes de la langue . 

5. COMPARAISON AVEC D’AUTRES METHODOLOGIES 

5.1.Méthodologie Grammaire- Traduction  

- Différences Clés : La méthodologie directe se distingue par son approche inductive et 

communicative  , tandis que la méthodologie grammaire-traduction est basée sur un 

enseignement formel de la grammaire et une traduction entre langues. 

- Forces et Faiblesses :  La méthodologie directe favorise la pratique communicative et 

l’immersion , alors que la méthodologie grammaire-traduction fournit une base 

théorique solide mais peut-être moins engageante pour la pratique réelle. 

5.2.Méthodologies Communicatives  

- Similarités : Les deux approches mettent l'accent sur la communication et la pratique 

active, favorisant l'interaction et l'utilisation fonctionnelle de la langue. 

- Différences :  Les méthodologies communicatives peuvent inclure des éléments de la 

grammaire explicite et sont souvent plus flexibles quant à l’utilisation de la langue 

maternelle pour clarifier des points complexes. 
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6. LA METHODOLOGIE DIRECTE AUJOURD'HUI 

Aujourd'hui , la méthodologie directe est souvent combinée avec d' utres approches , 

comme l'approche actionnelle ou l'approche par tâches. Les enseignants utilisent une variété de 

techniques pédagogiques pour créer des environnements d'apprentissage dynamiques et 

motivants. Selon Ellis (2003), « modern language classrooms rarely rely on a single method 

but draw from a variety of techniques based on communicative needs » 93.  

Les principaux éléments de la méthodologie directe dans les pratiques pédagogiques actuelles 

sont :  

- L'utilisation de supports authentiques : Films , chansons , articles de presse , etc  , 

pour exposer les apprenants à une langue vivante et contextualisée (Gilmore, 2007). 

- Les activités de communication réelles : Discussions , débats , jeux de rôles ,  etc , 

afin de stimuler la prise de parole spontanée et fonctionnelle. 

- L'apprentissage coopératif :  Travail en groupe , projets collaboratifs ,  permettant de 

renforcer les compétences sociales et langagières (Dörnyei, 2001). 

- La correction constructive : L'erreur est vue comme une opportunité d'apprentissage , 

conformément à une vision formative de l’évaluation (Allwright & Bailey, 1991). 

- L'évaluation formative : L'évaluation est continue et sert à ajuster les enseignements 

les activités en fonction des progrès observés (Black & Wiliam, 1998). 

7. EVALUATION  

− Expliquez l'importance de l'immersion totale dans la langue cible pour la méthodologie 

directe. Comment cela contribue- t-il à l'acquisition des compétences linguistiques ? 

− Pourquoi la méthodologie directe évite- t-elle la traduction entre la langue maternelle et la 

langue cible ? 

− Quels ajustements pourraient être faits pour répondre aux besoins actuels des apprenants ? 

  

 
93 Ellis, R. (2003). Task-Based Language Learning and Teaching. Oxford University Press. 
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Cours 4 : Méthodologie Audio-oral 

OBJECTIFS  

- Définir la méthodologie audio - orale. 

- Expliquer ses origines et son développement historique. 

- Présenter les principes clés de la méthodologie audio - orale. 

- Décrire les techniques et les activités associées. 

- Évaluer les avantages et les limites de la méthodologie. 

- Comparer avec d’autres approches pédagogiques. 

- Proposer des applications pratiques et des réflexions critiques contemporaines. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Définition :  La méthodologie audio - orale est une approche d’enseignement des langues 

qui met l’accent sur la pratique de la langue orale et la compréhension auditive. Elle vise à 

développer les compétences de compréhension et d’expression orale en utilisant des techniques 

basées sur l'écoute et la répétition , comme le rappellent Richards et Rodgers (2001) : « the 

Audio-Lingual Method emphasizes habit formation through repetition, memorization of 

dialogues, and pattern drills » 94, s’inscrivant ainsi dans une logique béhavioriste héritée des 

théories de l’apprentissage stimulus-réponse. 

1.2. Origines  

- Développement historique :  Apparition dans les années 1950 comme réponse aux 

limites perçues des méthodologies basées sur la grammaire - traduction . 

Développement influencé par les recherches en linguistique appliquée et en psychologie 

de l'apprentissage. 

- Influences :  La méthodologie audio-orale a été influencée par les travaux sur le 

conditionnement opérant et les théories de l’apprentissage par imitation et répétition. 

- Contexte éducatif :  Besoin croissant de compétences en communication orale dans un 

contexte de mondialisation et d’échanges interculturels. 

 

 
94 Richards, J. C., & Rodgers, T. S. (2001). Approaches and Methods in Language Teaching (2nd ed.). Cambridge 

University Press. 
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2. PRINCIPES FONDAMENTAUX 

- Pratique de l’Oralité :  L'accent est mis sur la production et la compréhension orales 

dès les premières étapes de l’apprentissage.  Les activités en classe sont principalement 

axées sur l’oral. 

- Répétition et Drills : Utilisation de répétitions structurées et de drills (  exercices de 

répétition) pour renforcer les structures linguistiques et les modèles de prononciation . 

- Apprentissage par Imitation : Les apprenants imitent des dialogues et des phrases 

modèles pour développer leur prononciation et leur fluidité. 

- Réduction des Explications Théoriques :  La grammaire et le vocabulaire sont 

enseignés implicitement à travers des modèles oraux et des activités répétitives plutôt 

que par des explications formelles. 

3. TECHNIQUES ET ACTIVITES 

3.1.Techniques de Présentation  

- Modèles Oraux :  Présentation de dialogues et de phrases modèles que les apprenants 

doivent écouter  , répéter ,  et imiter. 

- Drills :  Exercices répétitifs pour pratiquer des structures grammaticales et des formes 

de vocabulaire spécifiques. Ces drills peuvent être en chaîne, en substitution ou en 

transformation. 

3.2.Activités en Classe  

- Écoute Active :   Activités basées sur l’écoute de dialogues enregistrés , de 

conversations ou de récits pour améliorer la compréhension auditive. 

- Répétition :  Répétition chorale et individuelle de phrases ou de dialogues pour 

renforcer la mémoire et la prononciation. 

- Jeux de Rôle : Simulations de situations réelles pour permettre aux apprenants de 

pratiquer la langue dans un contexte interactif. 

4. AVANTAGES ET LIMITES 

4.1. Avantages  

- Développement de la Fluidité Orale :  Renforce les compétences de communication 

orale en offrant une pratique régulière. 
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- Amélioration de la Prononciation :  Aide les apprenants à développer une 

prononciation correcte grâce à l’imitation et à la répétition. 

- Renforcement de la Compréhension Auditive : Améliore la capacité à comprendre la 

langue parlée dans divers contextes. 

4.3.Limites  

- Manque d’Approfondissement Grammatical :  Peut négliger l’enseignement 

explicite des règles grammaticales et du vocabulaire complexe. 

- Dépendance à la Répétition : L’accent sur les drills répétitifs peut être perçu comme 

monotone et moins engageant pour certains apprenants. 

- Difficulté pour les Compétences Écrites :  Peu d’accent est mis sur les compétences 

écrites, ce qui peut limiter l’expression écrite des apprenants. 

5. COMPARAISON AVEC D’AUTRES METHODOLOGIES 

5.1.Méthodologie Grammaire- Traduction  

- Différences Clés :  La méthodologie audio-orale se concentre sur la pratique orale et 

l’écoute  , tandis que la méthodologie grammaire-traduction se concentre sur l’analyse 

grammaticale et la traduction. 

- Forces et Faiblesses :  La méthodologie audio-orale est efficace pour la communication 

orale , mais peut ne pas aborder suffisamment la grammaire de manière explicite. 

5.2.Méthodologie Directe  

- Similarités : Les deux approches favorisent l'utilisation de la langue cible en classe et 

mettent l’accent sur la communication. 

- Différences :  La méthodologie audio- orale met l'accent sur la répétition et l’imitation 

, tandis que la méthodologie directe se concentre sur l’immersion totale et l’utilisation 

naturelle de la langue. 

6. REFLEXIONS CRITIQUES ET PERSPECTIVES MODERNES 

- Évolutions Récentes :  Analyse des adaptations de la méthodologie audio-orale face 

aux nouvelles technologies , telles que les logiciels de reconnaissance vocale et les outils 

d'apprentissage en ligne. Ces outils permettent de renouveler les pratiques initiales en 

les inscrivant dans des environnements interactifs et personnalisés. Comme le souligne 
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Demaizière et Narcy-Combes (2005) : « les technologies éducatives actuelles offrent la 

possibilité d’enrichir les apports de l’audio-oralisme à condition d’en repenser les 

usages dans une logique d’intégration didactique » 95. 

- Critiques Contemporaines : Discussions sur les critiques modernes , telles que 

l’accent mis sur l'oralité au détriment des autres compétences linguistiques et les 

ajustements nécessaires pour répondre aux besoins divers des apprenants.                     

Brown (2007) note à ce sujet que : « the Audio-Lingual Method, while useful for drilling 

pronunciation and structure, often fails to promote real communicative competence »96 

, insistant ainsi sur ses limites face aux exigences actuelles de l’enseignement des 

langues. 

7.  ÉVALUATION  

− Expliquez le rôle des drills dans la méthodologie audio-orale. Quels sont les types de 

drills couramment utilisés et comment contribuent-ils à l'apprentissage ? 

− Identifiez et discutez deux avantages majeurs de la méthodologie audio -orale pour le 

développement des compétences de communication orale. 

− Discutez de deux limitations possibles de la méthodologie audio-orale , en particulier 

en ce qui concerne l’enseignement de la grammaire et des compétences écrites. 

  

 
95 Demaizière, F., & Narcy-Combes, J.-P. (2005). Didactique des langues : Approche pluridisciplinaire. 

Paris : Ophrys. 
96 Brown, H. D. (2007). Principles of Language Learning and Teaching (5th ed.). Pearson Education. 
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Cours 5 : Méthodologie Audio-Visuelle 

OBJECTIFS  

- Définir la méthodologie audio-visuelle. 

- Expliquer ses origines et son développement historique. 

- Présenter les principes clés de la méthodologie audio-visuelle. 

- Décrire les techniques et les activités associées. 

- Évaluer les avantages et les limites de la méthodologie. 

- Comparer avec d’autres approches pédagogiques. 

- Proposer des réflexions critiques contemporaines. 

-  Définir la méthodologie audio-visuelle. 

1. INTRODUCTION  

1.1. Définition : La méthodologie audio-visuelle est une approche d’enseignement des langues 

étrangères qui intègre des supports audio (enregistrements , dialogues , podcasts) et visuels ( 

vidéos , images , films ) pour faciliter l’apprentissage. Elle vise à créer des contextes 

d'apprentissage plus riches et plus variés , en exploitant les dimensions visuelles et auditives 

pour améliorer la compréhension et l’expression en langue cible. Selon Debyser ,  (1967) cette 

approche s'inscrit dans la volonté de proposer un "environnement linguistique multimodal, apte 

à stimuler simultanément plusieurs canaux cognitifs de réception et de production du 

langage"97. Selon Bertin, Gravé et Narcy-Combes (2010) : « les supports audiovisuels 

permettent de contextualiser les situations de communication et d’améliorer la mémorisation 

grâce à l’ancrage visuel et sonore » 98. 

1.2. Origines  

- Développement historique :  La méthodologie audio - visuelle a émergé dans les 

années 1960 , en réponse aux limites perçues des méthodologies traditionnelles et au 

besoin d’intégrer des technologies modernes dans l’enseignement des langues. 

 
97 Debyser, F. (1967). Voix et images de France. Paris : Didier. 
98 Bertin, J.-C., Gravé, P., & Narcy-Combes, J.-P. (2010). Théories contemporaines de l’apprentissage 

et acquisition des langues étrangères. Paris : Didier. 
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- Influences :  L’approche a été influencée par les avancées technologiques en matière 

de multimédia ,  ainsi que par les théories pédagogiques sur l’apprentissage multimodal  

- Contexte éducatif :   L’évolution rapide des technologies audiovisuelles a conduit à 

l’intégration de ces outils dans les pratiques pédagogiques pour offrir des expériences 

d’apprentissage plus interactives et immersives. 

2. PRINCIPES FONDAMENTAUX 

- Intégration Multimédia : Utilisation combinée de supports audio et visuels pour 

renforcer l’apprentissage. Les éléments visuels (images , vidéos )  complètent les 

éléments auditifs (dialogues , enregistrements ) pour créer une expérience 

d’apprentissage plus immersive. 

- Contexte Réaliste :  Création de contextes d’apprentissage réalistes et authentiques à 

travers des supports visuels et audio qui reflètent des situations de communication 

réelles. 

- Engagement Sensoriel : Utilisation de divers canaux sensoriels ( visuel , auditif) pour 

stimuler l’engagement des apprenants et faciliter la compréhension et la mémorisation. 

- Apprentissage Contextualisé : Présentation de la langue dans des contextes 

significatifs pour aider les apprenants à comprendre et à utiliser le vocabulaire et les 

structures grammaticales de manière plus naturelle. 

3. TECHNIQUES ET ACTIVITES 

3.1.Techniques de Présentation  

- Vidéos et Films : Utilisation de vidéos et de films pour exposer les apprenants à des 

dialogues , des accents , et des contextes culturels variés.  

- Enregistrements Audio : Utilisation de dialogues , de podcasts , ou d’enregistrements 

pour développer la compréhension auditive et la prononciation. 

3.2.Activités en Classe  

- Visionnage Guidé : Visionnage de clips vidéo avec des activités de pré-visionnage , de 

visionnage et de post-visionnage pour renforcer la compréhension et l’analyse.  

- Jeux de Rôle avec Supports Visuels : Simulations de situations de communication en 

utilisant des images ou des vidéos pour enrichir les interactions.  
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- Exercices d’Écoute Active : Activités basées sur l’écoute de dialogues ou 

d’enregistrements audio , suivies de discussions ou d’exercices de compréhension  

4. AVANTAGES ET LIMITES 

4.1.Avantages  

- Réalité Contextuelle : Expose les apprenants à des situations réelles et variées , 

améliorant leur capacité à utiliser la langue dans des contextes authentiques.  

- Engagement Multimodal : Stimule l’apprentissage par l’utilisation de différents 

canaux sensoriels , ce qui peut améliorer la rétention et la motivation.  

- Flexibilité et Accessibilité : Permet l’utilisation de matériaux pédagogiques diversifiés 

, accessibles via des technologies modernes. 

4.2.Limites  

- Dépendance Technologique : La nécessité d’avoir accès à des équipements et des 

technologies peut limiter l’application dans certains contextes éducatifs.  

- Distraction Potentielle : Les supports visuels et audio peuvent parfois détourner 

l’attention des apprenants des objectifs pédagogiques principaux.  

- Complexité de l’Intégration : Intégrer efficacement les supports multimédias dans les 

leçons nécessite une planification soignée et des compétences techniques. 

5. COMPARAISON AVEC D’AUTRES METHODOLOGIES 

5.1.Méthodologie Grammaire-Traduction  

- Différences Clés : La méthodologie audio-visuelle utilise des supports multimédias 

pour l’apprentissage contextuel , tandis que la méthodologie grammaire-traduction se 

concentre sur des explications grammaticales et des exercices écrits.  

- Forces et Faiblesses : La méthodologie audio-visuelle favorise l’immersion et la 

pratique contextuelle , mais peut ne pas aborder en profondeur les aspects grammaticaux  
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5.2.Méthodologie Directe  

- Similarités : Les deux approches favorisent l’utilisation de la langue cible en contexte, 

mais la méthodologie audio-visuelle intègre des supports multimédias pour enrichir 

l’apprentissage.  

- Différences : La méthodologie directe se concentre sur l’immersion et la pratique orale 

, tandis que la méthodologie audio-visuelle utilise des supports audiovisuels pour créer 

des contextes d’apprentissage variés. 

6. REFLEXIONS CRITIQUES ET PERSPECTIVES MODERNES 

-  Évolutions Récentes : Analyse des adaptations de la méthodologie audio-visuelle face 

aux nouvelles technologies , telles que les plateformes de streaming et les outils 

d’apprentissage en ligne. Cette évolution s’inscrit dans une logique d’immersion 

multimodale, permettant une exposition plus riche à la langue cible (Mangenot, 2015) . 

L’audio-visuel est ainsi perçu comme un support facilitant la contextualisation des 

savoirs linguistiques (Bertin , Gravé & Narcy-Combes , 2010). 

- Critiques Contemporaines : Discussions sur les critiques modernes , telles que les 

défis liés à la technologie et l’équilibre entre les supports multimédias et les 

compétences fondamentales. Guichon (2007) souligne que si les supports audiovisuels 

offrent un potentiel motivant, leur usage non médiatisé peut nuire à la concentration et 

à l’intégration des compétences de production écrite et orale. 

7. ÉVALUATION  

− Comment l’intégration des supports audio et visuels améliore-t-elle l’apprentissage des 

langues ? Donnez des exemples concrets.  

− Expliquez comment la présentation de la langue dans des contextes significatifs aide les 

apprenants à utiliser la langue de manière plus naturelle.  

− Discutez de deux évolutions récentes dans la méthodologie audio-visuelle en réponse 

aux nouvelles technologies. Comment ces évolutions ont-elles modifié la pratique de la 

méthodologie ?  
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Cours 6 : Approche Communicative  

OBJECTIFS  

- Définir l’approche communicative.  

- Découvrir ses origines et son développement historique.  

- Présenter les principes fondamentaux de l’approche communicative.  

- Décrire les techniques et les activités associées.  

- Évaluer les avantages et les limites de la méthodologie.  

- Comparer avec d’autres méthodologies pédagogiques.  

- Proposer des réflexions critiques contemporaines.  

1. INTRODUCTION 

1.1.Définition : L’approche communicative est une méthodologie d’enseignement des langues 

qui met l’accent sur la capacité des apprenants à communiquer efficacement et spontanément 

dans la langue cible. Elle privilégie l’usage de la langue dans des contextes authentiques et 

fonctionnels , visant à développer des compétences en compréhension et en expression orales 

et écrites. Comme le rappellent Canale et Swain (1980), cette approche repose sur la 

compétence communicative, entendue comme l’intégration de la compétence linguistique, 

sociolinguistique, discursive et stratégique. Selon Littlewood (1981) : « l’objectif 

fondamental de l’enseignement des langues est de permettre aux apprenants d’exprimer leurs 

intentions dans des situations significatives » 99. 

1.2.Origines  

- Développement historique : L’approche communicative a été développée dans les 

années 1970 en réaction aux limites perçues des méthodologies traditionnelles comme 

la méthodologie grammaire-traduction et la méthodologie audio-orale.  

- Influences : Cette approche a été influencée par les travaux de chercheurs en 

linguistique appliquée , notamment par les notions de compétence communicative 

introduites par Dell Hymes et les théories de l’acquisition des langues de Stephen 

Krashen .  

 
99 Littlewood, W. (1981). Communicative Language Teaching: An Introduction. Cambridge University 

Press. 
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- Contexte éducatif : L’évolution des besoins en communication internationale et la 

reconnaissance de l’importance des compétences fonctionnelles en langue ont favorisé 

l’émergence de cette méthodologie.  

2. PRINCIPES FONDAMENTAUX 

- Orientation vers la communication : L’objectif principal est de développer la capacité 

des apprenants à communiquer dans la langue cible de manière efficace et appropriée 

dans diverses situations .  

- Centricité de l’apprenant : Les besoins , les intérêts et les styles d’apprentissage des 

apprenants sont au cœur de la planification des cours.  

-  Activités interactives : Les cours sont structurés autour d’activités interactives qui 

encouragent l’utilisation de la langue cible pour accomplir des tâches ou résoudre des 

problèmes.  

- Authenticité des matériaux : Utilisation de documents authentiques ( articles , vidéos 

, dialogues ) pour exposer les apprenants à la langue telle qu’elle est réellement utilisée   

- Apprentissage par la pratique : Accent sur la pratique active et continue de la langue 

à travers des interactions et des échanges réels ou simulés. 

3. TECHNIQUES ET ACTIVITES 

3.1. Techniques de Présentation  

- Travaux en groupe : Activités en petits groupes pour encourager l’interaction et 

l’échange d’idées.  

- Jeux de rôle : Simulations de situations réelles où les apprenants jouent différents rôles 

pour pratiquer des dialogues authentiques.  

- Discussions dirigées : Conversations encadrées sur des thèmes variés pour développer 

la fluidité et l’aisance dans l’expression orale. 

3.2.Activités en Classe  

- Jeux linguistiques : Jeux qui intègrent des aspects ludiques pour motiver les apprenants 

à utiliser la langue de manière créative et spontanée.  

- Projets collaboratifs : Activités où les apprenants travaillent ensemble pour créer un 

produit final ( présentation , brochure , vidéo ) en utilisant la langue cible.  
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-  Scénarios communicatifs : Exercices basés sur des scénarios qui imitent des situations 

de la vie quotidienne ou professionnelle pour pratiquer les compétences de 

communication. 

4. AVANTAGES ET LIMITES 

4.1.Avantages  

- Développement des compétences fonctionnelles : Prépare les apprenants à utiliser la 

langue de manière fonctionnelle dans des contextes réels.  

- Motivation accrue : Les activités interactives et centrées sur les intérêts des apprenants 

augmentent leur motivation et leur engagement.  

- Flexibilité : Permet l’adaptation des contenus et des activités en fonction des besoins 

spécifiques des apprenants. 

4.2.Limites  

- Manque de focus sur la grammaire : Peut négliger les aspects formels de la langue , 

ce qui pourrait conduire à des lacunes grammaticales.  

- Dépendance à l’interaction : L’efficacité de la méthodologie dépend fortement de 

l’interaction en classe , ce qui peut être un défi dans des groupes hétérogènes ou avec 

des apprenants plus réservés.  

- Ressources nécessaires : Exige des matériaux authentiques et des activités bien 

conçues , ce qui peut représenter un défi pour les enseignants en termes de temps et de 

préparation. 

5. COMPARAISON AVEC D’AUTRES METHODOLOGIES 

5.1.Méthodologie Grammaire-Traduction  

- Différences Clés : Contrairement à la méthodologie grammaire-traduction , l’approche 

communicative met l’accent sur la compétence orale et l’usage pratique de la langue 

plutôt que sur l’étude de la grammaire et la traduction.  

- Forces et Faiblesses : La méthodologie grammaire-traduction est plus structurée pour 

l’apprentissage des règles grammaticales , tandis que l’approche communicative est plus 

efficace pour le développement des compétences orales. 

 



II. Évolutions méthodologiques et pratiques 

                                                                                         pédagogiques en FLE 

 

74 

 

5.2.Méthodologie Audio-Orale  

- Similarités : Les deux méthodologies valorisent la pratique active de la langue , mais 

l’approche communicative intègre une plus grande variété d’activités et d’interactions 

authentiques.  

- Différences : La méthodologie audio-orale se concentre principalement sur la répétition 

et la mémorisation de structures linguistiques, alors que l’approche communicative 

privilégie l’utilisation spontanée et fonctionnelle de la langue  

6. REFLEXIONS CRITIQUES ET PERSPECTIVES MODERNES 

- Évolutions Récentes : Adaptations de l’approche communicative face aux nouvelles 

technologies , comme les plateformes d’apprentissage en ligne et les outils de 

communication virtuelle. Plusieurs chercheurs soulignent tels que Mangenot & Zourou, 

(2012) soulignent que : « l’essor du numérique a permis de renforcer les principes 

communicatifs grâce à des interactions authentiques en ligne » 100. Ces outils 

numériques favorisent une immersion langagière continue, même hors de la salle de 

classe. 

- Critiques Contemporaines : Analyse des critiques concernant l’équilibre entre 

communication et précision grammaticale , et les ajustements nécessaires pour répondre 

aux besoins actuels des apprenants. En effet, certains auteurs rappellent que :                       

« l’approche communicative tend parfois à négliger l’enseignement explicite de la 

grammaire, ce qui peut nuire à la précision linguistique des apprenants » (Grégoire, 

2009)101. Cela appelle à une « intégration raisonnée des objectifs grammaticaux dans 

les tâches communicatives » (Van den Branden, 2006) 102. 

 

 

 

 

 

 
100 Mangenot, F. & Zourou, K. (2012). Communautés d'apprentissage en ligne et apprentissage des 

langues. ALSIC, 15(2). 
101 Grégoire, J. (2009). Didactique des langues et grammaire. Paris : Didier. 
102 Van den Branden, K. (2006). Task-Based Language Education: From Theory to Practice. 

Cambridge: Cambridge University Press. 
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7. ÉVALUATION  

- Comment l’approche communicative favorise-t-elle le développement des compétences 

fonctionnelles en langue ?  

- En quoi cette méthodologie place-t-elle l’apprenant au centre du processus 

d’apprentissage ?  

- Pourquoi est-il important d’utiliser des documents authentiques dans l’approche 

communicative ?  

- Quels sont les défis actuels de l’approche communicative et comment pourrait-on les 

surmonter pour améliorer l’apprentissage des langues ? 
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Cours 7 : Approche actionnelle 

OBJECTIFS  

- Définir l’approche actionnelle. 

- Expliquer ses origines et son développement historique. 

- Présenter les principes fondamentaux de l’approche actionnelle. 

- Décrire les techniques et les activités associées. 

- Évaluer les avantages et les limites de la méthodologie. 

- Comparer avec d’autres méthodologies pédagogiques. 

- Proposer des réflexions critiques contemporaines.  

1. INTRODUCTION 

1.1. Définition :  L’approche actionnelle considère l’apprenant comme un « acteur social » qui 

utilise la langue comme un outil pour accomplir des tâches spécifiques dans des situations de 

communication authentiques. L’accent est mis sur l’acquisition de compétences nécessaires 

pour effectuer des actions concrètes en langue cible. Comme le souligne le Cadre européen 

commun de référence pour les langues (CECRL 2001) : « l’utilisateur et l’apprenant d’une 

langue sont avant tout des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches dans des circonstances 

et un environnement donné, dans un domaine d’action particulier » 103. 

1.2. Origines  

- Développement historique : L’approche actionnelle a été formalisée dans les années 

2000 avec la publication du Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues 

(CECRL). 

- Influences : Inspirée par les théories socioconstructivistes de l’apprentissage , cette 

approche prend en compte le contexte social et culturel dans lequel les apprenants 

évoluent. 

- Contexte éducatif : Elle répond aux besoins contemporains de communication 

interculturelle et d’application pratique des compétences linguistiques. 

 
103 Conseil de l’Europe. (2001). Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, 

enseigner, évaluer. Strasbourg : Conseil de l’Europe / Didier. 
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2. PRINCIPES FONDAMENTAUX 

- L’apprenant comme acteur social : Les apprenants sont vus comme des participants 

actifs dans leur apprentissage , utilisant la langue pour accomplir des tâches dans des 

contextes sociaux réels. 

- Orientation vers la tâche :  Les activités pédagogiques sont structurées autour de 

tâches à accomplir , qui reflètent des situations réelles ou simulées. 

- Interdisciplinarité : Intégration de différents domaines de connaissances et de 

compétences (linguistiques , culturelles , stratégiques) pour résoudre des problèmes 

concrets. 

- Autonomie et collaboration : Les apprenants sont encouragés à travailler de manière 

autonome ou en groupe pour réaliser des projets ou des tâches spécifiques. 

3. TECHNIQUES ET ACTIVITES 

3.1.Techniques de Présentation  

- Scénarios d’apprentissage : Mise en place de situations authentiques où les apprenants 

doivent accomplir une tâche (par exemple , organiser un voyage , préparer une réunion)  

- Projets collaboratifs : Activités où les apprenants travaillent ensemble pour créer un 

produit final ou résoudre un problème , en utilisant des compétences linguistiques et 

non linguistiques. 

3.2.Activités en Classe  

- Jeux de simulation : Activités qui reproduisent des situations de la vie réelle , où les 

apprenants doivent prendre des décisions et interagir en fonction des rôles attribués. 

- Tâches intégrées : Activités qui combinent plusieurs compétences linguistiques (parler , 

écouter , lire , écrire) pour accomplir une tâche complexe. 

- Portfolios de compétences : Les apprenants créent des portfolios où ils documentent leurs 

réalisations et leur progression dans l’accomplissement des tâches. 
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4. AVANTAGES ET LIMITES 

4.1.Avantages  

- Apprentissage contextualisé : Les tâches sont ancrées dans des contextes réels , ce qui 

renforce la pertinence et la motivation des apprenants. 

- Développement de compétences transférables : Les compétences acquises peuvent 

être appliquées dans d’autres domaines ou contextes. 

- Engagement actif : Les apprenants sont plus impliqués dans leur apprentissage , ce qui 

favorise une meilleure rétention des connaissances. 

4.2.Limites  

- Complexité de mise en œuvre : La création de tâches authentiques et la gestion des 

activités peuvent être exigeantes pour les enseignants. 

- Évaluation difficile : L’évaluation des compétences dans un cadre actionnel peut être 

complexe , nécessitant des critères variés et nuancés. 

- Adaptation aux débutants : Les apprenants débutants peuvent avoir du mal à accomplir 

des tâches complexes en langue cible sans un soutien linguistique adéquat. 

5. COMPARAISON AVEC D’AUTRES METHODOLOGIES 

5.1.Approche Communicative  

- Similarités : Les deux méthodologies mettent l’accent sur l’utilisation de la langue dans 

des contextes authentiques , mais l’approche actionnelle va plus loin en intégrant des 

tâches concrètes à accomplir. 

- Différences : L’approche communicative se concentre davantage sur les compétences 

linguistiques , tandis que l’approche actionnelle inclut une dimension sociale et 

pragmatique plus large. 

5.2.Approche par Compétences  

- Similarités : Les deux approches visent à développer des compétences pratiques et 

transférables chez les apprenants. 
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- Différences : L’approche actionnelle est plus orientée vers la réalisation de tâches 

spécifiques , tandis que l’approche par compétences peut être plus large et moins centrée 

sur des actions concrètes. 

6. Réflexions Critiques et Perspectives Modernes 

- Évolutions récentes : Adaptations de l’approche actionnelle avec l’intégration des 

nouvelles technologies (outils collaboratifs en ligne , simulations virtuelles) pour 

enrichir l’apprentissage. Selon Mangenot (2014) : « les environnements numériques 

élargissent considérablement le champ des tâches actionnelles en permettant la co-

construction du savoir et l’interaction différée entre apprenants » 104. Elles offrent 

également la possibilité de renforcer l’interaction entre pairs, ce qui constitue un pilier 

de cette approche centrée sur l’action. 

- Critiques contemporaines : Discussions sur la nécessité d’un équilibre entre les tâches 

authentiques et l’apprentissage des compétences linguistiques fondamentales. Selon 

Puren (2009) : « l’approche actionnelle ne saurait se suffire à elle-même sans une 

articulation rigoureuse avec des moments de structuration linguistique »105 . D’autres 

chercheurs insistent sur l’importance de maintenir un cadre didactique clair pour que les 

activités actionnelles ne deviennent pas de simples exercices de communication sans 

valeur pédagogique ajoutée  (Bertucci, 2020)106 . 

7.ÉVALUATION  

- Comment l’approche actionnelle définit-elle le rôle de l’apprenant dans le processus 

d’apprentissage ? 

- Expliquez en quoi l’approche actionnelle diffère des méthodologies plus 

traditionnelles dans son orientation vers les tâches ? 

- Comment l’approche actionnelle intègre-t-elle des compétences non linguistiques dans 

l’apprentissage des langues ?  

 
104 Mangenot, F. (2014). Tâches, dispositifs numériques et développement de la compétence 

actionnelle. Revue Alsic, vol. 17. 
105Puren, C. (2009). Vers une perspective co-actionnelle en didactique des langues-cultures. 

Disponible sur : www.christianpuren.com. 
106 Bertucci, M. (2020). La tâche au service de l’apprentissage : entre authenticité et pilotage 

didactique. Le français dans le monde, n° 423. 
 

http://www.christianpuren.com/
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Cours 8 : Approche par compétence 

OBJECTIFS  

- Définir l’approche par compétences. 

- Expliquer ses origines et son développement. 

- Présenter les principes clés de l’approche par compétences. 

- Décrire les techniques et les activités associées. 

- Évaluer les avantages et les limites de cette méthodologie. 

- Comparer avec d’autres méthodologies pédagogiques. 

- Proposer des réflexions critiques contemporaines. 

1. INTRODUCTION 

1.1. Définition : L’approche par compétences se concentre sur le développement de 

compétences spécifiques qui permettent aux apprenants d’accomplir des tâches complexes dans 

des contextes authentiques. Une compétence est souvent définie comme une combinaison de 

connaissances, de savoir-faire et d’attitudes mobilisables pour accomplir une tâche précise (Le 

Boterf, 2006) 107. Cette approche vise à dépasser la simple acquisition de savoirs pour favoriser 

leur mobilisation dans des situations concrètes.  

Selon Perrenoud (1997), une compétence se manifeste dans l’aptitude à « faire face 

efficacement à une famille de situations complexes, en mobilisant de façon pertinente des 

ressources internes et externes » 108. Elle suppose ainsi une capacité d’adaptation, d’intégration 

des apprentissages et de réflexion critique. 

1.2. Origines  

- Développement historique : Cette approche est née dans les années 1970 , influencée 

par les besoins croissants de qualifications spécifiques dans le monde du travail et 

l’évolution des théories de l’apprentissage. 

 
107 Le Boterf, G. (2006). Construire les compétences individuelles et collectives. Paris : Éditions 

d’Organisation.  
108 Perrenoud, P. (1997). Construire des compétences dès l’école. Paris : ESF Éditeur. 
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- Influences : Inspirée par les théories constructivistes et pragmatiques , elle prend en 

compte la capacité des apprenants à appliquer ce qu’ils apprennent dans des situations 

réelles. 

2. PRINCIPES FONDAMENTAUX 

- Compétence centrée sur l’action : L’apprentissage est orienté vers l’acquisition de 

compétences opérationnelles qui peuvent être appliquées dans des contextes réels. 

- Intégration des savoirs : Combinaison des connaissances théoriques , des compétences 

pratiques et des attitudes personnelles pour développer des compétences globales. 

- Évaluation authentique : Utilisation d’évaluations qui reflètent des situations réelles, 

permettant aux apprenants de démontrer leur capacité à utiliser leurs compétences de 

manière pratique. 

- Approche individualisée : Les parcours d’apprentissage sont souvent personnalisés en 

fonction des besoins et des compétences préexistantes des apprenants. 

- Travail collaboratif : Les apprenants travaillent souvent en groupe pour résoudre des 

problèmes complexes , renforçant les compétences interpersonnelles et la collaboration  

3. TECHNIQUES ET ACTIVITES 

3.1.Techniques de Présentation  

- Scénarios d’apprentissage : Présentation de situations réelles ou simulées où les 

apprenants doivent mobiliser diverses compétences pour résoudre des problèmes. 

- Modules d’apprentissage : Structuration de l’apprentissage en modules centrés sur le 

développement de compétences spécifiques. 

3.2.Activités en Classe  

- Projets pratiques : Activités où les apprenants doivent accomplir des tâches complexes 

, comme développer un produit , résoudre un problème ou créer un service , en utilisant 

les compétences acquises. 

- Simulations et jeux de rôle : Activités où les apprenants se mettent en situation réelle 

pour appliquer leurs compétences. 

- Portfolios de compétences : Les apprenants documentent leurs progrès et leurs 

réalisations dans un portfolio qui reflète leur développement de compétences. 
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4. AVANTAGES ET LIMITES 

4.1.Avantages  

- Pertinence des apprentissages : Les compétences développées sont directement 

applicables dans des contextes professionnels ou personnels , ce qui motive les 

apprenants. 

- Apprentissage actif : Les apprenants sont activement impliqués dans leur apprentissage 

, ce qui favorise la rétention et l’application des connaissances. 

- Évaluation significative : Les évaluations reflètent la capacité des apprenants à 

accomplir des tâches réelles , plutôt que de simplement mesurer la mémorisation de 

contenus. 

4.2.Limites  

- Complexité de mise en œuvre : Exige une planification détaillée et un encadrement 

pédagogique fort pour s’assurer que les apprenants développent effectivement les 

compétences visées. 

- Évaluation difficile : L’évaluation des compétences peut être subjective et nécessite 

des critères clairs et bien définis. 

- Adaptation au contexte : Les compétences développées doivent être constamment 

ajustées aux évolutions du monde professionnel et aux besoins des apprenants. 

5. COMPARAISON AVEC D’AUTRES METHODOLOGIES 

5.1. Approche par Objectifs  

- Similarités : Les deux approches visent à développer des capacités spécifiques chez les 

apprenants. 

- Différences : L’approche par compétences met l’accent sur l’intégration et l’application 

pratique des connaissances , tandis que l’approche par objectifs est souvent plus centrée 

sur l’atteinte de buts éducatifs spécifiques et mesurables  

5.3.Approche Actionnelle  

- Similarités : Les deux approches se concentrent sur l’application pratique des 

compétences dans des situations réelles. 
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- Différences : L’approche actionnelle se concentre davantage sur la réalisation de tâches 

spécifiques en tant qu’acteurs sociaux , tandis que l’approche par compétences vise le 

développement d’un ensemble plus large de compétences transférables. 

6. REFLEXIONS CRITIQUES ET PERSPECTIVES MODERNES 

- Évolutions Récentes : Adaptation de l’approche par compétences face aux nouvelles 

exigences du marché du travail , comme les compétences numériques , la flexibilité , et 

la pensée critique. Selon Tardif (2006) : « une compétence n'est pas un état, mais un 

processus dynamique qui s’adapte aux situations complexes et évolutives » 109. De plus, 

les référentiels de compétences incluent désormais les "soft skills", en réponse à la 

montée en puissance des environnements professionnels numériques et hybrides 

(OECD, 2018) 110. 

- Critiques Contemporaines : Discussions sur les défis de l’évaluation des compétences 

et la nécessité d’équilibrer les compétences pratiques avec des connaissances théoriques 

solides. Selon Perrenoud (2002) : « évaluer des compétences suppose de mettre en 

œuvre des situations complexes qui mobilisent des ressources diversifiées », ce qui pose 

des difficultés de mise en œuvre à grande échelle. Barbier (2001) alerte également sur 

le risque d’une instrumentalisation excessive des compétences au détriment de la 

formation intellectuelle 111. 

7.ÉVALUATION  

- Comment l’approche par compétences se distingue-t-elle des méthodologies plus 

traditionnelles dans l’enseignement des langues ? 

- Compétence centrée sur l’action : Expliquez comment l’approche par compétences aide 

les apprenants à appliquer leurs connaissances dans des situations réelles. 

- Comment les projets pratiques contribuent-ils au développement des compétences chez 

les apprenants ? 

- Quelles sont les principales critiques de l’approche par compétences aujourd’hui, et 

comment pourrait-on y répondre ?  

 
109 Tardif, J. (2006). L’évaluation des compétences. Montréal : Chenelière Éducation. 
110 OCDE (2018). The Future of Education and Skills – Education 2030. OECD Publishing. 
111 Barbier, J.-M. (2001). Savoirs théoriques et savoirs d’action. Paris : PUF. 
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Cours 9 : Approches éclectique et d'approche mixte 

OBJECTIFS  

- Définir les Approches Éclectique et Mixte. 

- Expliquer les Origines et Développements Historiques. 

- Présenter les Principes Fondamentaux. 

- Illustrer les Techniques et Activités. 

- Discuter des Avantages et Limites. 

- Réflexions Critiques et Perspectives Modernes. 

1. INTRODUCTION  

Les concepts d’approche éclectique et d’approche mixte en didactique des langues 

partagent des similitudes mais présentent des différences significatives dans leurs objectifs et 

leur mise en œuvre. Voici un aperçu détaillé de chacune d’elles. Comme le note Stern (1992) :                          

« l’éclectisme réfléchi consiste à adopter une combinaison de techniques, à condition qu’elles 

soient sélectionnées avec cohérence et en fonction d’une stratégie pédagogique explicite »112,ce 

qui distingue l’éclectisme systématique d’une juxtaposition arbitraire de méthodes. 

1.1. Approche Éclectique 

1.1.1. Définition : L’approche éclectique est une méthodologie pédagogique qui combine des 

éléments de différentes méthodologies et approches d’enseignement des langues. L’idée est de 

sélectionner et d’adapter les techniques et les stratégies les plus efficaces en fonction des 

besoins spécifiques des apprenants , du contexte d’enseignement et des objectifs pédagogiques, 

comme le souligne Rivers (1981) : « l’éclectisme méthodologique permet une flexibilité dans 

la pratique de classe, en tenant compte des divers styles cognitifs des apprenants et des réalités 

pédagogiques » 113. Cela permet une adaptation plus fine aux contraintes institutionnelles tout 

en conservant une efficacité didactique. 

 

 

 
112 Stern, H. H. (1992). Issues and Options in Language Teaching. Oxford University Press. 
113 Rivers, W. M. (1981). Teaching Foreign-Language Skills. University of Chicago Press. 
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1.1.2. Principes Fondamentaux  

- Flexibilité : L’enseignant choisit et combine des éléments de diverses approches pour 

créer un programme d’enseignement adapté aux besoins particuliers des apprenants. 

- Personnalisation : L’approche est centrée sur l’apprenant , permettant des adaptations 

en fonction des niveaux , des intérêts , et des styles d’apprentissage. 

- Contextualisation : Les méthodologies et les techniques sont sélectionnées en fonction 

du contexte d’enseignement et des objectifs spécifiques. 

1.1.3. Techniques et Activités  

- Sélection des Méthodologies : Utilisation de techniques issues de méthodologies telles 

que la méthodologie directe , l’approche communicative , ou l’approche par 

compétences. 

- Activités en Classe : Mix de jeux de rôle , d’exercices de grammaire , de discussions , 

et d’activités pratiques , en fonction des besoins des apprenants. 

1.1.4. Avantages et Limites  

1.1.4.1. Avantages  

- Adaptabilité élevée aux besoins des apprenants. 

- Flexibilité pour intégrer les techniques les plus efficaces. 

1.1.4.2. Limites  

- Peut mener à une incohérence si les éléments des différentes méthodologies ne sont pas 

bien intégrés. 

- Exige une bonne compréhension des diverses méthodologies pour une application 

efficace. 
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1.2. Approche Mixte 

1.2.1. Définition : L’approche mixte , également connue sous le nom d’approche intégrative , 

intègre des éléments de plusieurs méthodologies d’enseignement pour créer une méthodologie 

pédagogique combinée. Cette approche vise à tirer parti des avantages de chaque méthodologie 

tout en minimisant leurs faiblesses , comme le souligne Richards (2001) : « une approche mixte 

offre une flexibilité méthodologique qui permet d'adapter l'enseignement aux besoins variés des 

apprenants, à condition que cette intégration repose sur une logique pédagogique claire » 114. 

1.2.2. Principes Fondamentaux  

- Intégration : Combine les éléments de diverses approches pour créer une méthodologie 

plus complète et équilibrée. 

- Équilibre : Vise à offrir une couverture complète des aspects de l’apprentissage des 

langues en utilisant les meilleures pratiques de chaque méthodologie. 

- Personnalisation : Permet d’adapter l’enseignement en fonction des besoins des 

apprenants tout en utilisant des éléments de différentes méthodologies. 

1.2.3. Techniques et Activités  

- Techniques de Présentation : Intégration de techniques issues de méthodologies 

directes , communicatives , et d’autres approches pour présenter le contenu de manière 

efficace. 

- Activités en Classe : Combinaison de projets pratiques , de simulations , d’exercices 

de grammaire , et d’activités de communication pour une approche équilibrée. 

1.2.4. Avantages et Limites  

1.2.4.1. Avantages  

- Offre une approche plus équilibrée en combinant divers aspects des méthodologies 

pédagogiques. 

- Peut augmenter l’engagement des apprenants en offrant une diversité d’activités. 

 

 
114 Richards, J. C. (2001). Curriculum Development in Language Teaching. Cambridge University 

Press. 
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1.2.4.2. Limites  

- Peut être complexe à planifier et à mettre en œuvre. 

- Risque de confusion si les objectifs pédagogiques ne sont pas clairs. 

2. COMPARAISON ENTRE APPROCHE ÉCLECTIQUE ET APPROCHE MIXTE 

Critères Approche Éclectique Approche Mixte 

Objectifs - Flexibilité et adaptation aux 

besoins spécifiques des apprenants 

- Utilisation d'éléments variés des 

méthodologies. 

- Création d'une méthodologie 

intégrée. 

- Combinaison d'éléments de plusieurs 

méthodologies pour une expérience 

d'apprentissage plus complète. 

Mise en 

Œuvre 

- Choix d'éléments de diverses 

méthodologies selon le contexte et 

les besoins des apprenants. 

- Basé sur l'expérience et le 

jugement de l'enseignant. 

- Intégration systématique des 

éléments de différentes méthodologies 

- Nécessite une planification soignée 

pour équilibrer les différents aspects. 

Flexibilité et 

Structure 

- Très flexible. 

- Permet l'adaptation en fonction 

des besoins changeants des 

apprenants. 

- Plus structurée dans l'intégration des 

différentes méthodologies. 

- Nécessite une gestion rigoureuse 

pour maintenir la cohérence. 

 

En résumé , bien que les deux approches visent à intégrer des éléments de diverses 

méthodologies pédagogiques , l’approche éclectique se concentre sur la flexibilité et 

l’adaptation aux besoins des apprenants , tandis que l’approche mixte cherche à créer une 

méthodologie intégrée et équilibrée en combinant systématiquement des éléments de plusieurs 

méthodologies. 

3. EVALUATION  

- Comparez les approches éclectique et mixte. Quelles sont les principales différences et 

similitudes entre elles ? 

- Évaluez l’impact de l'approche mixte sur la motivation et la performance des apprenants 

. Quels sont les éléments qui favorisent ou freinent l’engagement des étudiants dans 

cette approche ? 
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Cours 10 : Utilisation des Technologies dans l'Enseignement du FLE 

 

OBJECTIFS  

- Définir les Technologies dans l’Enseignement du FLE . 

- Comprendre les différentes technologies disponibles et leur rôle dans l’enseignement 

du FLE. 

- Identifier les objectifs pédagogiques que les technologies peuvent aider à atteindre . 

- Découvrir divers outils numériques utilisés pour l’enseignement du FLE ( applications 

, plateformes , logiciels ). 

- Évaluer les avantages et les limites de chaque outil. 

- Apprendre à intégrer les outils technologiques dans la conception et la mise en œuvre 

des leçons. 

- Réfléchir aux défis et aux enjeux de l’intégration des technologies dans l’enseignement 

du FLE. 

- Explorer les tendances récentes et les perspectives futures en matière d’éducation 

numérique. 

1. DEFINITION DES TECHNOLOGIES DANS L’ENSEIGNEMENT DU FLE 

Les technologies dans l’enseignement du FLE désignent l’ensemble des outils 

numériques et des solutions informatiques utilisés pour faciliter l’apprentissage du français 

comme langue étrangère. Cela inclut les logiciels , les applications , les plateformes en ligne et 

les ressources multimédia qui visent à enrichir les méthodes pédagogiques et améliorer les 

compétences linguistiques des apprenants. Selon Chapelle (2003) : « l’intégration des 

technologies dans l’enseignement des langues ouvre la voie à des apprentissages plus 

interactifs, personnalisés et ancrés dans des contextes authentiques. » 115. 

 

 

 

 

 
115 Chapelle, C. A. (2003). English Language Learning and Technology: Lectures on Applied Linguistics 

in the Age of Information and Communication Technology. John Benjamins. 
 



II. Évolutions méthodologiques et pratiques 

                                                                                         pédagogiques en FLE 

 

89 

 

2. TECHNOLOGIES DISPONIBLES ET LEUR ROLE 

Ce tableau présente clairement les différents types d'outils, leurs exemples spécifiques et leurs 

rôles respectifs dans l'enseignement du FLE  

Type d'Outil Exemples Rôle 

Plateformes 

d'apprentissage en 

ligne 

Moodle , Google 

Classroom , etc. 

- Offrir un espace centralisé pour les 

cours.  

- Fournir des ressources pédagogiques.  

- Faciliter la communication entre 

enseignants et apprenants. 

Applications mobiles Duolingo , Babbel, 

etc . 

- Permettre l'apprentissage autonome.  

- Offrir la possibilité de pratiquer la 

langue en déplacement. 

Logiciels éducatifs Antidote , Rosetta 

Stone , etc. 

- Fournir des exercices interactifs.  

- Proposer des outils d'évaluation pour 

renforcer les compétences linguistiques. 

Outils de 

communication 

Zoom , Microsoft 

Teams , etc. 

- Faciliter les cours en ligne.  

- Permettre les échanges oraux. 

Ressources multimédia Vidéos, podcasts, 

jeux éducatifs , etc. 

- Offrir des contextes variés et 

stimulants pour l'apprentissage de la 

langue. 

3. OBJECTIFS PEDAGOGIQUES DES TECHNOLOGIES 

Les technologies peuvent aider à atteindre les objectifs suivants : 

- Développer les compétences communicatives : Améliorer la compréhension orale et 

écrite , ainsi que l’expression. 

- Faciliter l’accès à des ressources diversifiées : Accéder à des matériaux authentiques 

et variés. 

- Promouvoir l’apprentissage autonome : Encourager les étudiants à pratiquer en 

dehors des cours. 

- Encourager l’interaction et la collaboration : Faciliter les échanges entre apprenants 

et entre apprenants et enseignants. 

- Personnaliser l’apprentissage : Adapter les contenus aux besoins et aux niveaux des 

apprenants. 
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4. AVANTAGES ET LIMITES DES OUTILS 

4.1.Avantages  

- Accessibilité accrue à des ressources variées. 

- Flexibilité d’apprentissage ( temps ,  lieu ). 

- Interaction et engagement renforcés. 

4.2.Limites  

- Dépendance à la technologie et aux compétences numériques. 

- Risques de distractions et de surcharge d’informations. 

- Inégalités d’accès aux outils technologiques. 

5. INTEGRATION DES OUTILS TECHNOLOGIQUES 

Pour intégrer efficacement les outils technologiques : 

- Choisir des outils adaptés aux objectifs pédagogiques et aux besoins des apprenants . 

- Concevoir des activités qui exploitent les fonctionnalités des outils tout en restant 

centrées sur les objectifs d’apprentissage. 

- Former les apprenants à l’utilisation des outils pour maximiser leur efficacité . 

- Évaluer l’impact des outils sur l’apprentissage et ajuster les stratégies si nécessaire , 

comme le souligne Tricot (2021) : « la technologie ne produit pas d'effets positifs par 

elle-même ; ce sont les usages pédagogiques contextualisés qui en déterminent la valeur 

éducative. » 116. 

6. DEFIS ET ENJEUX DE L’INTEGRATION 

- Formation des enseignants : Besoin de compétences spécifiques pour utiliser et 

intégrer les technologies. 

- Accessibilité et équité : Assurer que tous les apprenants ont accès aux outils nécessaires  

- Évolution rapide des technologies : Restez informé des nouvelles tendances et des 

mises à jour , comme l’indique Charlier et Peraya (2003) : « l'intégration des TIC dans 

l'enseignement ne se résume pas à une question d'équipement, mais implique une 

transformation des pratiques professionnelles et une reconfiguration des rôles. » 117. 

 
116 Tricot, A. (2021). Apprendre avec le numérique. Mythes et réalités. Retz. 
117 Charlier, B., & Peraya, D. (2003). Apprendre avec les technologies : pour une intégration 

pédagogique réussie. De Boeck Supérieur. 
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7. TENDANCES RECENTES ET PERSPECTIVES FUTURES 

- Intelligence artificielle :  Utilisation des chatbots et des assistants virtuels pour le 

soutien linguistique. 

- Réalité virtuelle et augmentée : Immersion dans des environnements francophones 

virtuels. 

- Personnalisation avancée : Adaptation des contenus et des activités aux profils 

d’apprentissage individuels. 

8. ÉVALUATION NUMERIQUE  

- Quizzes et Tests en Ligne :  Utilisation d'outils pour créer des évaluations formatives 

et sommatives interactives. 

- Feedback Numérique :  Fournir des retours sur les travaux des étudiants en utilisant 

des plateformes de gestion de l'apprentissage. 

9. REFLEXIONS CRITIQUES ET PERSPECTIVES MODERNES 

- Évolutions Récentes :  Examiner comment les technologies évoluent ( ex.  réalité 

virtuelle, intelligence artificielle ) et leur potentiel dans l’enseignement du FLE. 

- Critiques Contemporaines :  Discuter des critiques concernant l’utilisation excessive 

des technologies et leur impact sur la relation enseignant – apprenant , omme le 

rappellent Guichon et Hauck (2011) : « l’usage des technologies ne saurait remplacer 

la médiation humaine dans l’enseignement des langues, qui demeure au cœur de toute 

démarche didactique efficace. » 118. 

10.EVALUATION  

- Décrivez les avantages et les limites de l’utilisation des technologies dans 

l’enseignement du FLE. 

- Expliquez comment les applications mobiles telles que Duolingo ou Babbel peuvent 

être intégrées dans un cours de FLE. Quels sont les avantages et les inconvénients de 

leur utilisation ? 

  

 
118 Guichon, N., & Hauck, M. (2011). Teacher education research in CALL and CMC: More in demand 

than ever. ReCALL, 23(3), 187-199. https://doi.org/10.1017/S0958344011000139 
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Cours 11 : Bilan final et synthèse des Méthodologies en Didactique des 

Langues Étrangères 

OBJECTIFS  

- Revoir et consolider les connaissances sur les différentes méthodologies 

d’enseignement des langues étrangères. 

- Comparer et évaluer les approches méthodologiques selon leur efficacité et leur 

applicabilité. 

- Appliquer les concepts appris à des situations pédagogiques concrètes. 

1. TABLEAU RECAPITULATIF DES DIFFERENTES METHODOLOGIES ET APPROCHES EN 

DIDACTIQUE DU FLE 

Méthodologie Définition Principes 

fondamentaux 

Techniques Avantages Limites 

Grammaire-

Traduction 

Une 

méthodologie 

ancienne 

centrée sur 

l'étude 

formelle de la 

grammaire et 

la traduction de 

textes. 

- Étude 

systématique de 

la grammaire.  

- Traduction 

entre langues.  

- Accent sur la 

précision 

linguistique. 

- Traduction de 

textes.  

- Analyse 

grammaticale.  

- Exercices de 

répétition. 

- Base solide en 

grammaire.  

- Développement 

des compétences 

en traduction. 

- Manque 

d'interaction.  

- Faible 

pratique 

communicative. 

Directe Approche 

favorisant 

l'immersion 

totale dans la 

langue cible 

sans recours à 

la langue 

maternelle. 

- Immersion 

totale.  

- Découverte 

inductive des 

règles.  

- Pratique 

communicative. 

- Jeux de rôle.  

- Discussions 

dirigées.  

- 

Démonstrations 

et mimique. 

- Fluidité orale.  

- Immersion 

constante. 

- Difficultés 

pour les 

débutants.  

- Manque de 

structure 

grammaticale. 

Audio-Orale Méthodologie 

axée sur la 

pratique orale 

intensive à 

travers des 

répétitions et 

dialogues. 

- Répétition et 

imitation des 

dialogues.  

- Accent sur la 

prononciation et 

l'écoute. 

- Répétition de 

dialogues.  

- Exercices de 

compréhension 

orale.  

- 

Enregistrements 

audio. 

- Amélioration 

des compétences 

orales. 

- Moins 

d'accent sur la 

grammaire et 

l'écriture. 
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Audio-Visuelle Utilisation de 

supports 

multimédias 

pour 

l'apprentissage 

de la langue. 

- Exposition à 

des contextes 

authentiques.  

- Intégration de 

la 

compréhension 

orale et 

visuelle. 

- Visionnage de 

vidéos.  

- Analyse de 

scènes.  

- Activités 

basées sur des 

supports audio-

visuels. 

- Contexte 

authentique.  

- Amélioration 

de la 

compréhension 

orale. 

- Dépendance 

aux supports 

multimédias.  

- Peut manquer 

de structure. 

Communicative Méthodologie 

centrée sur la 

communication 

effective et 

l'interaction. 

- Accent sur la 

communication 

authentique.  

- Utilisation de 

situations 

réelles. 

- Activités de 

communication.  

- Discussions 

en classe.  

- Jeux de rôle. 

- Développement 

des compétences 

communicatives. 

- Peut 

nécessiter une 

préparation 

intensive. 

Actionnelle Apprentissage 

à travers des 

tâches 

concrètes et 

significatives. 

- Réalisation de 

tâches 

pratiques.  

- Accent sur les 

objectifs précis. 

- Projets de 

communication.  

- Activités 

orientées vers 

des objectifs.  

- Évaluation des 

tâches. 

- 

Contextualisation 

des compétences. 

- Ressources 

nécessaires 

pour créer des 

tâches 

pertinentes. 

Par 

Compétences 

Focalisation 

sur le 

développement 

des 

compétences 

spécifiques. 

- 

Développement 

intégré des 

compétences.  

- Approche 

centrée sur des 

objectifs 

définis. 

- Activités 

ciblées pour 

chaque 

compétence.  

- Évaluations 

basées sur les 

compétences. 

- Approche 

holistique. 

- Complexité 

de mise en 

œuvre 

équilibrée. 

Mixte Combinaison 

de différentes 

méthodologies 

pour une 

flexibilité 

pédagogique. 

- Intégration de 

plusieurs 

approches.  

- Adaptation 

aux besoins 

spécifiques des 

apprenants. 

- Leçons 

intégrant 

diverses 

méthodologies.  

- Activités 

variées selon 

les objectifs. 

- Flexibilité et 

personnalisation. 

- Complexité 

de 

planification. 

Éclectique Sélection des 

meilleures 

pratiques de 

différentes 

approches 

selon les 

- Adaptabilité et 

personnalisation 

de 

l’enseignement.  

- Utilisation 

sélective des 

- Choix des 

activités basées 

sur les 

objectifs.  

- Flexibilité 

dans les 

- Adaptabilité. - Manque de 

cohérence.  

- Dispersion 

des efforts. 
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besoins des 

apprenants. 

techniques 

pédagogiques. 

techniques 

pédagogiques. 

 

 

Cette révision générale vise à consolider les connaissances sur les différentes 

méthodologies d’enseignement des langues , à comparer leur efficacité et à préparer les 

étudiants à leur application pratique. En révisant les concepts , les techniques et les applications 

pratiques , les étudiants seront mieux préparés à choisir et à adapter les méthodologies les plus 

appropriées pour leur contexte pédagogique.



 

 

 

 
 
 
 
 

III. Bibliographie



III. Bibliographie 

96 

 

 

- Anderson, J. R. (1983). The architecture of cognition. Cambridge, MA: Harvard University 

Press. 

- Astolfi, J.-P. (2008). La saveur des savoirs : Disciplines et plaisir d’apprendre. Paris, France: 

ESF. 

- Ausubel, D. P. (1968). Educational psychology: A cognitive view. New York, NY: Holt, 

Rinehart and Winston. 

- Bandura, A. (1977). Social learning theory. Englewood Cliffs, NJ: Prentice Hall. 

- Bandura, A. (1986). Social foundations of thought and action: A social cognitive theory. 

Englewood Cliffs, NJ: Prentice Hall. 

- Barbier, J.-M. (2001). L’analyse des pratiques professionnelles : Approches et méthodes. 

Paris, France: L’Harmattan. 

- Barbot, M.-J. (Éd.). (2015). Apprendre et enseigner le FLE à l’ère du numérique. Rennes, 

France: Presses Universitaires de Rennes. 

- Besse, H. (1991). Grammaire et didactique des langues. Paris, France: Didier. 

- Besse, H. (1992). L’éclectisme en didactique des langues : Théories et pratiques. Paris, 

France: Didier. 

- Besse, H., & Porquier, R. (1984). Grammaire et didactique des langues : Essai de 

modélisation de la compétence de communication. Paris, France: Hachette. 

- Besse, H., & Porquier, R. (1991). Grammaire et didactique des langues. Paris, France: Didier. 

- Bertin, J.-C., Gravé, P., & Narcy-Combes, J.-P. (2010). Théories et pratiques de la 

communication médiatisée par les technologies : Le modèle de l’ergonomie des langues. Paris, 

France: Didier. 

- Black, P., & Wiliam, D. (1998). Assessment and classroom learning. Assessment in Education: 

Principles, Policy & Practice, 5(1), 7–74. https://doi.org/10.1080/0969595980050102 

- Borg, S. (2013). La formation des enseignants de langues : Pratiques et innovations. Paris, 

France: Didier. 

- Brière, J. (2010). Les technologies de l’information et de la communication pour 

l’enseignement des langues. Paris, France: Hachette Éducation. 

- Brown, H. D. (2007). Principles of language learning and teaching (5e éd.). White Plains, 

NY: Pearson Education. 

- Bruner, J. S. (1960). The process of education. Cambridge, MA: Harvard University Press. 

https://doi.org/10.1080/0969595980050102


III. Bibliographie 

97 

 

- Bruner, J. S. (1966). Toward a theory of instruction. Cambridge, MA: Harvard University 

Press. 

- Bruner, J. S. (1996). Vers une théorie de l’éducation. Paris, France: Payot. 

- Brusilovsky, P., & Millán, E. (2007). User models for adaptive hypermedia and adaptive web-

based systems. In P. Brusilovsky, A. Kobsa, & W. Nejdl (Éds.), The adaptive web: Methods 

and strategies of web personalization (pp. 3–53). Berlin, Allemagne: Springer. 

- Bybee, J. (2010). Language, usage and cognition. Cambridge, Royaume-Uni: Cambridge 

University Press. 

- Cadet, J. (2005). Méthodologie traditionnelle : Entre passé et présent. Revue française de 

linguistique appliquée, 10, 85–98. 

- Canale, M., & Swain, M. (1980). Theoretical bases of communicative approaches to second 

language teaching and testing. Applied Linguistics, 1(1), 1–47. 

https://doi.org/10.1093/applin/1.1.1 

- Chapelle, C. A. (2003). Computer applications in second language acquisition: Foundations 

for teaching, testing, and research. Cambridge, Royaume-Uni: Cambridge University Press. 

- Charlier, B., & Peraya, D. (2003). Technologie et innovation en pédagogie : Dispositifs 

innovants de formation pour l’enseignement supérieur. Bruxelles, Belgique: De Boeck. 

- Chaudenson, R. (1998). La méthodologie audio-visuelle : Théorie et pratique. Paris, France: 

Didier. 

- Chaudenson, R. (2001). La méthode audio-orale en didactique des langues : Histoire, 

principes et pratiques. Paris, France: Didier. 

- Chnane-Davin, F., & Cuq, J.-P. (2020). Didactique du FLE et numérique : Fondements et 

pratiques. Paris, France: Didier. 

- Compayré, G. (1881). Histoire critique des doctrines de l’éducation en France depuis le 

seizième siècle. Paris, France: Hachette. 

- Conseil de l’Europe. (2001). Cadre européen commun de référence pour les langues : 

Apprendre, enseigner, évaluer. Paris, France: Didier. 

- Cuq, J.-P. (1996). Grammaire et enseignement/apprentissage des langues. Dans J.-P. Cuq 

(Éd.), Les grands courants de la didactique des langues (pp. 57–74). Paris, France: Didier 

Érudition. 

- Cuq, J.-P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Paris, 

France: CLE International. 

- Cuq, J.-P., & Gruca, I. (2005). Cours de didactique du français langue étrangère et seconde. 

Grenoble : PUG. 

https://doi.org/10.1093/applin/1.1.1


III. Bibliographie 

98 

 

- Debyser, F. (1967). L’enseignement des langues étrangères et les nouvelles techniques audio-

visuelles. Le Français dans le Monde, 52, 20–25. 

- Dehaene, S. (2018). Apprendre ! Les talents du cerveau, le défi des machines. Paris, France: 

Odile Jacob. 

- Demaizière, F., & Narcy-Combes, J.-P. (2005). Méthodologie de l’enseignement des langues 

et TICE : Une articulation à repenser. ALSIC, 8, 83–104. https://doi.org/10.4000/alsic.2239 

- Derré, M. (2006). Les méthodes d’enseignement des langues : Approche éclectique et 

méthodologie. Paris, France: Armand Colin. 

- Dewilde, P. (2004). L’enseignement des langues étrangères : Méthodes audio-visuelles et 

nouvelles technologies. Paris, France: CLE International. 

- Durkheim, É. (1922). Éducation et sociologie. Paris, France: Alcan. 

- Duroisin, N., Dejemeppe, P., & Gauthy, P. (2012). Le béhaviorisme et ses applications 

pédagogiques. Revue de l’Université de Mons, 12, 45–60. 

- Ellis, N. C. (1998). Emergentism, connectionism and language learning. Language Learning, 

48(4), 631–664. https://doi.org/10.1111/0023-8333.00063 

- Ellis, N. C. (2003). Constructions, chunking, and connectionism: The emergence of second 

language structure. Dans C. J. Doughty & M. H. Long (Éds.), The handbook of second 

language acquisition (pp. 63–103). Oxford, Royaume-Uni: Blackwell. 

- Flavell, J. H. (1985). Cognitive development (2e éd.). Englewood Cliffs, NJ: Prentice Hall. 

- Foucambert, D. (2001). Des méthodes pour enseigner le français. Paris, France: Hachette. 

- Fougerat, M. (1995). Les méthodes d’enseignement des langues : De la méthode directe à la 

méthode communicative. Paris, France: CLE International. 

- Fougerat, M. (2002). Les approches multimédias dans l’enseignement des langues. Lyon, 

France: Maison des Langues. 

- Gagné, R. M. (1985). The conditions of learning and theory of instruction (4e éd.). New York, 

NY: Holt, Rinehart and Winston. 

- Gagné, R. M., & Briggs, L. J. (1974). Principes de la conception pédagogique. Paris, France: 

A. Colin. 

- Galisson, R., & Coste, D. (1976). Dictionnaire de didactique des langues. Paris, France: 

Hachette. 

- Gardner, H. (1993). Les formes de l’intelligence : Théories de l’intelligence multiple. Paris, 

France: Odile Jacob. 

- Gauthier, C., Tardif, M., & Desbiens, J.-F. (1997). La pédagogie : Théories et pratiques de 

l’Antiquité à nos jours. Montréal, Canada: Gaëtan Morin. 

https://doi.org/10.4000/alsic.2239
https://doi.org/10.1111/0023-8333.00063


III. Bibliographie 

99 

 

- Germain, C. (1993). Évolution de l’enseignement des langues : 5000 ans d’histoire. Paris, 

France: CLE International. 

- Goullier, P. (1998). Les méthodes audio-orales : Principes et applications. Lyon, France: 

Maison des Langues. 

- Goullier, P. (2008). Les nouvelles technologies en classe de langue : Une approche audio-

visuelle. Toulouse, France: Cujas. 

- Grégoire, M. (2009). L’enseignement explicite de la grammaire dans l’approche 

communicative : Une nécessité revisitée. Synergies Europe, 4, 123–134. 

- Guichon, N. (2007). Les affordances des outils numériques pour l’apprentissage des langues. 

ALSIC, 10(1), 45–60. https://doi.org/10.4000/alsic.736 

- Guichon, N., & Hauck, M. (2011). Teacher education and training in technology-enhanced 

language learning. CALICO Journal, 28(3), 627–641. 

- Hulstijn, J. H., & De Bot, K. (2004). L’approche éclectique en contexte : Applications et 

critiques. Paris, France: Didier. 

- Hummel, K. (2004). La méthode audio-orale : Une approche pragmatique de l’enseignement 

des langues. Paris, France: Nathan. 

- Hummel, K. (2005). Les supports audiovisuels en didactique des langues : Enjeux et 

applications. Paris, France: Nathan. 

- Hymes, D. (1972). On communicative competence. Dans J. B. Pride & J. Holmes (Éds.), 

Sociolinguistics: Selected readings (pp. 269–293). Harmondsworth, Royaume-Uni: Penguin. 

- Jeannin, L., & Pouliquen, B. (2015). L’intégration des nouvelles technologies en didactique 

des langues : Approches et perspectives. Lyon, France: Presses universitaires de Lyon. 

- Johnson, D. W., & Johnson, R. T. (1994). Learning together and alone: Cooperative, 

competitive, and individualistic learning (4e éd.). Boston, MA: Allyn & Bacon. 

- Kapp, K. M. (2012). The gamification of learning and instruction: Game-based methods and 

strategies for training and education. San Francisco, CA: Pfeiffer. 

- Kirschner, P. A., Sweller, J., & Clark, R. E. (2006). Why minimal guidance during instruction 

does not work: An analysis of the failure of constructivist, discovery, problem-based, 

experiential, and inquiry-based teaching. Educational Psychologist, 41(2), 75–86. 

https://doi.org/10.1207/s15326985ep4102_1 

- Krashen, S. D. (1982). Principles and practice in second language acquisition. Oxford, 

Royaume-Uni: Pergamon Press. 

- Larsen-Freeman, D. (2000). Techniques et principes en enseignement des langues : Une 

approche mixte. Paris, France: Didier. 

https://doi.org/10.4000/alsic.736
https://doi.org/10.1207/s15326985ep4102_1


III. Bibliographie 

100 

 

- Le Bot, M.-C. (2006). L’évaluation des compétences. Paris, France: ESF. 

- Lebrun, M. (2007). Théories et méthodes pédagogiques pour enseigner et apprendre : Quelle 

place pour les TIC dans l’éducation ?. Bruxelles, Belgique: De Boeck. 

- Lefranc, J.-B. (1995). Le modèle transmissif en éducation. Paris, France: PUF. 

- Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation (3e éd.). Montréal, Canada: Guérin. 

- Leroy, M. (2006). L’enseignement des langues étrangères : Approche audio-orale et méthodes 

contemporaines. Toulouse, France: Cujas. 

- Leroy, M. (2007). L’enseignement des langues étrangères : Approche audio-visuelle et 

méthodes contemporaines. Paris, France: CLE International. 

- Littlewood, W. (1981). Communicative language teaching: An introduction. Cambridge, 

Royaume-Uni: Cambridge University Press. 

- Mangenot, F. (2014). Tâches, interactions et environnements numériques : Une approche 

actionnelle enrichie. Recherches en didactique des langues et des cultures, 11(2), 45–60. 

- Mangenot, F., & Zourou, K. (2012). Les interactions en ligne dans l’apprentissage des langues 

: Une perspective socio-constructiviste. ALSIC, 15(1). https://doi.org/10.4000/alsic.2487 

- Mayer, R. E. (2001). Multimedia learning. Cambridge, Royaume-Uni: Cambridge University 

Press. 

- Mazur, E. (2009). Farewell, lecture? Science, 323(5910), 50–51. 

https://doi.org/10.1126/science.1168927 

- Meirieu, P. (1996). Pédagogie : Le devoir de résister. Paris, France: ESF. 

- Merriam, S. B., & Bierema, L. L. (2013). Adult learning: Linking theory and practice. San 

Francisco, CA: Jossey-Bass. 

- Merrill, M. D. (2002). First principles of instruction. Educational Technology Research and 

Development, 50(3), 43–59. https://doi.org/10.1007/BF02505024 

- Miller, G. A. (1956). The magical number seven, plus or minus two: Some limits on our 

capacity for processing information. Psychological Review, 63(2), 81–97. 

https://doi.org/10.1037/h0043158 

- Miller, G. A. (1969). The psychology of communication. New York, NY: Basic Books. 

- Neisser, U. (1967). Cognitive psychology. New York, NY: Appleton-Century-Crofts. 

- Nunan, D. (2004). L’enseignement en tâches dans l’approche actionnelle : Théorie et 

pratique. Paris, France: Hachette FLE. 

- OECD. (2018). The future of education and skills: Education 2030. Paris, France: OECD 

Publishing. 

https://doi.org/10.4000/alsic.2487
https://doi.org/10.1126/science.1168927
https://doi.org/10.1007/BF02505024
https://doi.org/10.1037/h0043158


III. Bibliographie 

101 

 

- Pavlov, I. P. (1927). Conditioned reflexes: An investigation of the physiological activity of the 

cerebral cortex. Oxford, Royaume-Uni: Oxford University Press. 

- Perrenoud, P. (1993). Pédagogie différenciée : Vers une gestion des diversités. Paris, France: 

ESF. 

- Perrenoud, P. (1996). Enseigner : Agir dans l’urgence, décider dans l’incertitude. Paris, 

France: ESF. 

- Perrenoud, P. (1997). Construire des compétences dès l’école. Paris, France: ESF. 

- Perrenoud, P. (1998). Construire des compétences dès l’école. Paris, France: ESF. 

- Perrenoud, P. (2002). Évaluer des compétences : Une démarche complexe mais nécessaire. 

Genève, Suisse: Service de la recherche en éducation. 

- Perrenoud, P. (2004). Développer la pratique réflexive dans le travail enseignant. Paris, 

France: ESF. 

- Piaget, J. (1970). La psychologie de l’intelligence. Paris, France: PUF. 

- Porcher, L. (1977). La didactique des langues étrangères. Paris, France: Presses universitaires 

de France. 

- Porquier, R., & Véronique, D. (1991). Apprentissage et enseignement des langues étrangères. 

Paris : Hachette. 

- Puren, C. (1988). Histoire des méthodologies de l’enseignement des langues. Paris, France: 

Nathan. 

- Puren, C. (1997). Didactique des langues étrangères : Une histoire des méthodes. Paris, 

France: Didier. 

- Puren, C. (2004a). Le Cadre européen commun de référence pour les langues et l’approche 

actionnelle. Paris, France: CLE International. 

- Puren, C. (2004b). Les approches intégratives en didactique des langues : Vers une pédagogie 

mixte. Paris, France: Nathan. 

- Puren, C. (2006). Didactique des langues et multimédia : L’intégration des supports audio-

visuels. Paris, France: Didier. 

- Puren, C. (2009). L’approche actionnelle : Une perspective critique. Le Français dans le 

Monde, 361, 34–40. 

- Puren, C. (2011). La didactique des langues à l’ère numérique. Paris, France: Nathan. 

- Rey, A. (1998). L’enseignement du français et la méthode grammaire-traduction : Une analyse 

historique. Le Français dans le monde, 287, 45–53. 

- Richards, J. C. (2001). Curriculum development in language teaching. Cambridge, Royaume-

Uni: Cambridge University Press. 



III. Bibliographie 

102 

 

- Richards, J. C., & Rodgers, T. S. (1986). Méthodes de langue : Présentation et évaluation. 

Paris, France: Didier. 

- Rivers, W. M. (1981). Teaching foreign-language skills (2e éd.). Chicago, IL: University of 

Chicago Press. 

- Rumelhart, D. E., & McClelland, J. L. (1986). Parallel distributed processing: Explorations 

in the microstructure of cognition. Vol. 1: Foundations. Cambridge, MA: MIT Press. 

- Scardamalia, M., & Bereiter, C. (1991). Higher levels of agency for children in knowledge 

building: A challenge for the design of new knowledge media. Journal of the Learning 

Sciences, 1(1), 37–68. https://doi.org/10.1207/s15327809jls0101_3 

- Schunk, D. H. (2012). Learning theories: An educational perspective (6e éd.). Boston, MA: 

Pearson. 

- Skinner, B. F. (1938). The behavior of organisms: An experimental analysis. New York, NY: 

Appleton-Century-Crofts. 

- Skinner, B. F. (1953). Science and human behavior. New York, NY: Macmillan. 

- Stern, H. H. (1992). Issues and options in language teaching. Oxford, Royaume-Uni: Oxford 

University Press. 

- Tagliante, C. (2005). La classe de langue. Paris, France: CLE International. 

- Tagliante, C. (2006). La classe de langue et l’approche actionnelle : Méthodes et outils. Paris, 

France: CLE International. 

- Tardif, J. (2006). L’évaluation des compétences : Documenter le parcours de développement. 

Montréal, Canada: Chenelière. 

- Tricot, A. (2021). Pourquoi les outils numériques ne transforment pas l’école. Paris, France: 

Retz. 

- Van den Branden, K. (2006). Task-based language education: From theory to practice. 

Cambridge, Royaume-Uni: Cambridge University Press. 

- Vygotsky, L. S. (1978). Mind in society: The development of higher psychological processes. 

Cambridge, MA: Harvard University Press. 

- Watson, J. B. (1913). Psychology as the behaviorist views it. Psychological Review, 20(2), 

158–177. https://doi.org/10.1037/h0074428 

- Watson, J. B. (1924). Le behaviorisme. Paris, France: Payot. 

- Widdowson, H. G. (1980). La communication en classe de langue : Principes et applications. 

Paris, France: Didier. 

https://doi.org/10.1207/s15327809jls0101_3
https://doi.org/10.1037/h0074428


III. Bibliographie 

103 

 

- Wood, D., Bruner, J. S., & Ross, G. (1976). The role of tutoring in problem solving. Journal 

of Child Psychology and Psychiatry, 17(2), 89–100. https://doi.org/10.1111/j.1469-

7610.1976.tb00381.x 

 

https://doi.org/10.1111/j.1469-7610.1976.tb00381.x
https://doi.org/10.1111/j.1469-7610.1976.tb00381.x

